
LES BURES ALLIES DE DECEBALE 
DANS LA PREMIERE GUERRE DACIQUE DE TRA.JA:S 

PAR 

RADU VULPE 

En depit de lcur grand rctcntissement ct de Ieurs consequences importantcs 
Ies gucrres daciques de Trajan sont defcctueusemcnt connues. Certes, ellcs sont 
representees sur Ie relief continu de la Colonnc Trajane de Rome avec Ia succcssion 
de toutes leurs phascs, des images concernant certains de leurs episodes se retrou­
vent aussi, en grand nombre, parmi Ies sculptures du Trophee d'Adamclissi dans 
la Dobroudja, mais lcs sources litteraires, sans lesquelles l'interpretation de scmbla­
bles monuments archeologiques reste a Ia discretion des conjectures, sont cxtremc­
mcnt pauvres. 

Par un singulier hasard, tous Ies nombreux ecrits que Ies guerres daciques ont 
inspires se sont pcrdus des l'antiquite. La seule exception serait I'« Histoirc romainc » 
de Dion Cassius, mais de cc rcmarquablc ouvrage c'cst precisemcnt le livre LXVIII, 
consacre au regnc de Trajan, qui nous est parvrnu tres mutile, seulcment par I'in­
termediaire d'un pauvrc resume fait au XI0 siecle par le moine byzantin Xiphilin 1. 

Parmi Ies passages de ce compendium, un des moins clairs et des plus contro­
vcrsables est celui qui se trouve en tete du recit de Ia premiere guerre, ou ii est 
question d'un message envoye a Trajan par Ies Burcs (Buri), en l'exhortant de 
renoncer aux hostilites contre Ies Daces. C'est la phrase avec laquelle commence 
le chapitre 8 du livre LXVII L (ed. Boissevain): O"'t'pot"t'EUO"OCVTL oE: 't'<j> T potLocv<j> 
xoc't'oc 't'WV 6.ocxwv xocl. 't'ot~c; TchtocLc;, €v6oc Ecr't'pot't'o7teoEuov ol ~ocp~ocpoL, 7tA"r)­
crLoccrocv't'L µux-ric; µeyocc; 7tpocrExoµ(cr6-ri, ypocµµoccrL Aoc·rlvoLc; Aeywv o't'L ătAAoL 't'e: 
't'wv cruµµoczwv xocl. BoupoL 7totpocLvoum Tpoctocv<j> o7tlcrw &m€vocL xocl. dp-riv'ijcrocL. 

En traduction: (( lorsque Trajan etait cn marchc contre Ies Daces et s'approchait 
de Tapae, ou etaicnt campes Ies barbares, un grand champignon lui fut apporte, 

1 Cf. Schwartz, dans RE, v. Cassius Dio, col. 1720-1721; U. Ph. Boissevain, prefaces 
aux voi. I- III de son Cassii Dionis Cocceiani Historiarum Romanarum quae supersunt, Berlin, 
1895-1898, voi. I, pp. 1-11 et LXXXIX-CV!; voi. II, p. I-XXIII; voi. III, p. I-XIII 
et p. 187-201, notes. 
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224 R. VULPE 2 

sur lequel il etait ecrit, en lettres latines, que les Bures et les autres allies 1 conseil­
lent Trajan de rebrousser chemin et de faire la paix ». 
. Faisant suite immediatement a ce passage, le texte raconte que l'empereur 

romain, sans faire attention a la note rec;ue, se precipita avec toutes ses forces sur 
lcs Daces, en livrant la premiere bataille de la guerre, extremement sanglante, dans 
laquelle Ies pertes romaines furent si lourdes que, faute de chiffons suffisants, Trajan 
meme dut deehirer ses vetements afin de proeurer des bandages aux soldats bles­
ses. Les Daces finirent par se retirer, mais sans doute en bon ordre, ce qui 
determina le prolongement de la guerre dans Ies montagnes. 

Dans le reste de l'ceuvre de Dion Cassius, telle qu'elle nous est parvenue, on 
ne trouve plus de reference a la depeche des Bures, de sorte que Ies differentes 
questions soulevees par ce detail restent sans reponse. Qui etaient ces Bures et «Ies 
autrcs allies I)? Quelle etait la signification et la portee de leur note a l'empereur 
romain? Quelle fut la consequence du mepris avec lequel celui-ci passa outre leur 
« conseil »? Le texte transmis par Xiphilin ne nous en dit rien. D'autre part, dans 
aucune autre source litteraire ne figure la moindre allusion a un tel episode. Aussi 
le passage en question, que Xiphilin tira de l'oubli au prix d'avoir sacrifie de consi­
derables parties du contexte original, reste-t-il tout a fait suspendu, dissonant 
d'une fac;on bizarre dans toute la narration des deux guerres daciques de Trajan. 

Cependant on n'a pas non plus le droit de douter de sa realite, ni de preter 
une autre acception aux paroles transmises par Xiphilin 2• L'episode a ete reconnu 
sur la Colonne Trajane des le XVII" siecle, par R. Fabretti et, a notre epoque, 
par la plupart des historiens des guerres daciques 3 • Dans la planche X, scene 
IX, segm. 25, de la monographie que Cichorius a consacre a la Colonne Trajane 4, 

on observe une scene curieuse: devant Trajan, qui est represente debout, sur une 
petite hauteur, entoure de son etat-major et precede par des bucinatores et des 
cornicines, se voit, descendu d'un mulet et tombe par terre, un barbare, dont 
l'aspect et le costume different de ceux des Daces. Son attitude est bizarre: couche 
sur le dos, la tete et un pied releves, il tient dans sa main gauche un grand objet 
plat, rond, qu'il tend vers l'empereur, en en montrant a celui-ci la face exterieure. 

1 A la lettre: «Ies autres allies et Ies Bures •, ce qui revient au meme, car dans le texte 
ii n'est specifie que le nom des Bures, le seul donc auquel peut se referer la correlation exprimee 
par le mot d(),)„ot. 

1 J. Dierauer, Beitriige zu einer kritischen Geschichte Trajans, Leipzig, 1868, p. 83, note 3, 
sui vi par C. De La Berge, Essai sur le regne de Trajan, Paris, 1877, p. 43, note 9, et par N. Iorga, 
Histoire des Roumains et de la romaniM orientale, I, 2, Bucarest, 1937, pp. 124 et 163, croit 
que, dans le texte de Dion Cassius, le terme fLUK'!J~ n'aurait pas son acception normale de 
« champignon », mais celle de « garde d'epee », ce qui est tout ă. fait invraisemblable. Ce n'est 
pas ă. la garde d'unc epee qu'une acception metaphorique de fJ.UK'!J~ pourrait etre appliquee, 
mais au pommeau ou ă. la bouterolle (en ce sens Herodote, III, 64). Or le texte parle d'un 
fLUK1J~ µ.€ycx~, ce qui ne convient qu'ă. un champignon proprement dit. 

3 R. Fabretti, De Columna Traiani syntagma, Rome, 1683, p. 17-18; W. Froehner, 
La Colonne Trajane, Paris, 1865, p. 79; C. Cichorius, Die Reliefs der Traianssăule, II, Berlin, 
1896, p. 50-55; Victoria Vaschide, Histoire de la conquete romaine de la Dacie et des corps d'armee 
qui y ont pris part, Paris, 1903, p. 40; E. Petersen, Trajans dakische Kriege nach den Siiulen­
reliefs erziihlt, Leipzig, 1899, I, p. 17; H. Stuart Jones, The historical Interpretation of the Reliefs 
of Trajan's Column, dans « Papers of the British School at Rome», V, 1910, p. 439; R. Pari­
beni, Optimus princeps: Saggio sulla storia e sui tempi dell'imperatore Traiano, I, Messine, 1926, 
p. 243; C. Patsch, Der Kampf um den Donauraum unter Domitian und Trajan, Vienne, 1937, 
p. 54-55. 

' C. Cichorius, op. cit., II, p. 50-55 et pi. X. 
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Fig. 1. - Colonne Trajane. J,a prcsentation du message des Bures ecrit sur un champignon. 
D'apres C. Cichorius, Die Reliefs der Traianssăule, pi. X. 
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Fig. 2. - Colonne Trajane. Scene de la bataille pres des chariots, en Mesie Inferieure. 
D'apres Cichorius, op. cit., pl. XXIX. ( x : Type germanique presumt\). 
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Fig. 3. - Trophee d'Adamclissi. Gucrrier germa.niquc capturi\ par un soldat romain. 
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Fig. 4. - Tropht\e d' Adamclissi. Germain captif. 
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3 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 225 

Le revers de l'objet, presentant un rebord retrousse, est parseme de petits points 
(fig. 1). L'intention du sculpteur de rendre l'image d'un « grand champignon » 
(µux"tJi:; µeyo:i:;) est evidente. Il est clair aussi que la scene tout entiere correspond 
au passage tire de Dion Cassius. Le barbare au mulet n'est que le porteur du message 
des Bures et de leurs allies 1• Son etrange attitude n'est qu'une forme de salut, dont 
on trouve des analogies chez les populations primitives de differentes epoques, 
comme une manifestation elementaire du complet desarmement et d'une disposi­
tion pacifique. On retrouve un cas semblable chez Ammien Marcellin 2, qui parle 
d'un personnage sarmate, lequel, se presentant devant l'empereur Constantin, 
le saluc en se precipitant a terre comme mort. 

Quant a l'ecriture sur un champignon, ce n'est pas non plus un fait anormal 
chez les tribus primitives 3• Ce qui nous paraît plus interessant c'est que parmi Ies 
populations dont il est question il y avait des individus qui savaient ecrire et 
qui connaissaient le latin. Mais a cet egard on rencontre aussi des analogies, dans 
diverses regions au-dela du limes et, entre autres, meme en Dacie, avant Trajan 4• 

Le messager des Bures est vetu sommairement, le tronc presque nu, a peine 
couvert par une tunique rassemblee en echarpe. Ses jambes et ses cuisses sont aussi 
nues. Ses chcveux et sa barbe sont tailles court, ce qui contraste avec la chevelure 
abondante des Daces. lncontestablement, il n'appartenait pas a la race de ceux-ci. 
D'autrc part, le mulet dont il se sert, paraît indiquer le representant d'une popu­
lation montagnarde. 

1 G. A. Davies, Trajan's First Dacian War, JRS, VII, 1917, p. 84, tout en interpn\tant 
cette scene, lui aussi, comrne la presentation d'un message, se prononce contre son identification 
avec l'episode du rnessage des Bures, pour des raisons par trop subtiles pour etre convaincantes. 
Les trois objections qu'il souleve ne tiennent pas. Tout d'abord, ii n'y a aucun desaccord topo­
graphique entre le texte et la Colonne: dans ces deux documents l'episode a lieu egalement 
pendant la rnarche entre le Danube et Tapae. En deuxierne Iieu, l'invraisemblance de l'attitude 
du courrier n'est qu'une question d'habilete de la part du sculpteur. Enfin, l'absence du nodus 
sueve dans la chevelure du messager n'exclut pas du tout son origine bure, mais tout au plus 
son appartenance a une classe li bre (Tncite, Germ., 38: sic Sueuorum ingenui a seruis separantur ). 
D'ailleurs, son costume trcs somrnaire serait un indice de sa basse condition. l\Iais a quoi bon 
insister, du moment qu'il faut tenir compte, avant tout, de l'arbitraire avec lequel !'artiste, 
ignorant des details, dut representer un type dont ii n'avait qu'une tres vague idee? Un autre 
essai de nier le rapport de cette scene avec Ies Bures a ete fait par Pollen, A description of 
!he Trajan Column, Londres, 1874, p. 114 ( apud Reinach), qui, sui vi par S. Reinach, La Colonne 
Trajane au Musee de Saint-Germain, Paris, 1886, p. 44, suppose qu'il s'agirait d'un esclave 
tornbe de son rnulet, avec un engin de cuisinc et non pas avec un champignon, sous la peur 
que le son des trompettes lui aurait provoquee. Une interpretation dans le merne genre bur­
lesque a ete formulee par K. Lehmann-Hartleben, Die Trajanssăule: ein romisches Kunstwerk 
zu Beginn der Spătantike, Berlin-Leipzig, 1926, p. 117, qui s'imagine que !'individu tombe par 
terra serait un pauvre paysan de la region, surpris par l'apparition soudaine de l'empereur 
et que l'objet discoidal et pointille qu'il tient dans sa main gauche representerait un gros 
frornage. Nous estirnons inutile de dcmontrcr l'impossibilitc de telles interpretations, dont 
la frivolite est en un evident contraste avec la gravita que presentent tous Ies autres episodes 
de la Colonne, sans exception. 

1 Amrnien Marcellin, XVII, 12. Cf. R. Paribeni, op. cit., p. 244. 
3 Ces tribus emploient, pour y peindre ou graver des messages, toutes sortes de matieres 

fournies directement par Ies plantes; cf. J. Lips, Les origines de la culture humaine, Paris, 
1951, p. 203 et suiv. C. Cichorius, op. cil., p. 53, note 1, rapporte l'assertion du professeur 
americain Longden qu'en Amerique Ies populations indiennes se servent tres souvent de 
l'ecorce sechee des champignons pour y faire des dessins. Nous precisons que l'espece la plus 
indiquee pour de tels usages est le champignon nomme • foie-de-breuf •· 

' Cf. C. Daicoviciu, dans Istoria Romîniei, I, Bucarest, 1960, p. 327 -329. 
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226 R. VULPE 4 

L'identite de cette scene avec l'episode raconte par Dion Cassius est d'autant 
plus assuree que meme la place dans le recit en est la meme: tout au debut de la 
guerre, avant le commencement des hostilites. La scene est precedee seulement des 
episodes de la marche des armees romaines se dirigeant du Danube vers l'interieur 
de la Dacie. La premiere rencontre avec Ies Daces a lieu plus tard, a peine apres 
15 autres scenes concernant l'avancement tranquille des troupes romaines. D'autre 
part, cette rencontre est figuree comme un combat vif, bien que moins sanglant 
que celui dont parle Dion Cassius. L'importance en est marquee, toutefois, par 
l'apparition allegorique de Jupiter Tonans comme participant a la melee, du cote 
des Romains 1• 

On a cherche des solutions differentes aux problemes souleves par l'episode 
au message des Bures et des <c autres allies ». Tout d'abord au probleme de leur 
identite. Si pour Ies anonymes &AA.ot TE Twv auµµiix_cuv, on ne saurait repondre que 
par des conjectures, en ce qui concerne Ies Bures on dispose d'une serie de rensei­
gnements litteraires qui Ies localisent du cote des Carpates septentrionales. La 
plus ancienne et la plus explicite des sources qui en font mention c'est la Germania 
de Tacite, ceuvre consciencieuse et bien informee 2, ecrite a la veille meme de la 
premiere guerre dacique de Trajan, en l'an 98. Dans le chap. 43 de cet ouvrage, 
Ies Bures sont presentes comme une peuplade germanique, laquelle, d'apres son 
parler et sa fa<;on de vivre, relevait des Sueves (sermone cultuque Sueuos referunt). 
Ils y sont cites en queue d'une serie de populations qui, en commen<;ant par les 
Marcomans et Ies Quades, se succedaient de l'ouest a l'est tout au long de la Tche­
coslovaquie actuelle. Aussi Ies Bures devaient-ils occuper une region correspondant 
aujourd'hui approximativement aux parties orientales de la Slovaquie, a l'Ukraine 
transcarpatique et au Maramureş roumain. Cette position concorde avec Ies donnees 
ulterieures des sources. Ainsi, par ex., environ quatre-vingts ans apres l'episode de 
Tapae, sous Marc Aurele et sous Commode, ils seront attestes par Dion Cassius 
(LXXI, 18 et LXXII, 2-3) comme voisins des Jazyges et des Daces libres, 
occupant donc un espace autour du cours superieur de la Tisa (Theiss), immediate­
ment au nord de la province romaine de Dacie. Par suite de la paix que Commode 
leur imposera en 180, ils seront contraints, de meme que leurs voisins, a respecter, 
le long de la frontiere septentrionale de cette province, une zone deserte de 40 
stades de largeur, dans laquelle il ne leur etait permis ni de s'etablir, ni de faire 
paître leurs troupeaux a. 

Quant aux donnees de Ptolemee (Geogr., II, 11, 10), qui, sous le nom hybride 
de Aouyot OL Boupot, fait loger les Bures a l'ouest des sources de la Vistule, au nord 
des Carpates, jusqu'en Silesie, elles ne peuvent s'expliquer, comme l'a bien montre 
Vasile Pârvan 4, que par une confusion entre deux populations differentes et bien 
eloignees l'une de l'autre, dont on a fait un seul peuple imaginaire. De telles meprises 
ne sont pas rares dans l'ceuvre du geographe alexandrin 6 • Confrontee avec Ies rensei-

1 C. Cichorius, op. cit., pl. XIX, scene 24 et texte, II, pp. 113 et 116-117. La description 
que le texte de Dion Cassius donne de cette bataille est suspecte: Xiphilin y a probablement 
introduit des elt\ments se rapportant a la bataille ulterieure, bien plus acharnee, d' Adamclissi; 
v. ci-dessous, p. 234, note 1. 

2 Cf. Schwabe, dans RE, v. Cornelius Tacitus, col. 1573-1574. 
3 Dion Cassius, LXXII, 2. 
' V. Pârvan, Getica: O protoistorie a Daciei, Bucarest, 1926, p. 223, note 3. 
5 Cf. G. Schiitte, Ptolemy's Maps of Northern Europe, Copenhague, 1917, p. 10-15. 
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5 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 227 

gnements plus SllfS d'un Tacite, la place attribuee par Ptolemee a ses (( Bures Lugi­
ens » correspond seulement au territorire des Lugiens, une population germanique 
ou, pcut-etre, slave, qui, en effet, habitait entre la Vistule et l'Oder. Pour ce qui 
est des Bures, ils restent, sans aucun doute, lies a l'espace que leur assignent Ies 
autres sources, c'est-a-dire au nord de la province romaine de Dacie. 

11 paraîtrait que leur identite avec les auteurs du message envoye a Trajan 
a la veille de la bataille de Tapae ne comporte plus de controverse. Toutefois, l'exis­
tence d'un oppidum du nom de Buridaua, sur l'Olt ( Aluta), atteste par la Table 
de Peutinger et, depuis une quarantaine d'annees, par le papyrus Hunt (Br. Mus. 
2851) 1, ainsi que par un nom derive BoupL8ctu~vmoL ( = Buridauenses), appartenant 
a une tribu mentionnee par Ptolemee (Geogr., III, 8, 3) dans la meme partie de 
la Dacic, a fait naître l'hypothese selon laquelle il y avait d'autres Buri, cette fois 
d'origine dace, etablis dans le nord-ouest de la Valachie et dans le nord-est de 1'01-
tenie, approximativement dans Ies contrees d'Argeş et de Vîlcea 2• Buri-daua aurait, 
ainsi, l'acception de « bourgade des Bures ». Suivant Brandis et Pârvan, ce sont 
ces Bures de l'Olt et non pas ceux du nord qu'aurait represente ce messager qui 
avait apporte a Trajan le champignon ecrit. 

Pârvan a essaye de montrer que meme Ies Bures du nord de la Dacie seraient, 
a. leur origine, des Daces emigres du sud dans le cadre d'une expansion accusee par 
des doublets de certains noms des tribus thraco-daces, comme ceux des Costoboces, 
des Carpes, des Biesses, des Racates, des Piegetes, qu'on rencontre aussi bien dans 
Ies Carpates septentrionales qu'a l'interieur de la Dacic et meme dans les Balkans. 
Selon l'auteur des <( Getica», Tacite aurait caracterise Ies Bures septentrionaux 
comme Sueves en raison de leur voisinage avec les QuadeR (toujours des Sueves) 
et de leur eventuel melange avec ceux-ci . .A l'appui de l'origine dace des Bures, 
Pârvan invoque le caractere thraco-dace par excellence de l'element bur-, rencontre 
dans des noms comme Burebista, Burus, Boupxev-rio~, etc. 3 • 

Grâce a son argumentation entraînante, son point de vue sur les Bures et 
Buridava a prevalu dans l'historiographie roumaine 4• Neanmoins il faut observer 
que cette argumentation n'a a sa base que des hypotheses, qui, si vraisemblables 
qu'elles puissent paraître a un certain moment, ne peuvent pas se substituer aux 
temoignages directs de l'antiquite. Or l'assertion si categorique de Tacite que les 
Bures presentaient les caracteres des Sueves germaniques ne pourrait pas etre eclip­
see par une conjecture destinee a creer autour de l'Olt d'autres Bures, qui, de 
fait, ne sont attestes par aucune source. Le terme buri- de Buridaua ne represente 
pas necessairement un element ethnique. Tout aussi bien et mieux encore il pourrait 
contenir une notion du langage commun, comme bur- de Burebista, de Burcentius, 
etc. 5 S'il y avait eu une population du nom de Buri dans Ies contrees de Vîlcea 

1 A. S. Hunt, Register of a Cohort in Moesia, dans le voi. Raccolta di scritti in onore di 
Giacomo Lumbroso, 1'-lilan, 1925, p. 265-272; G. Cantacuzime, Aegyptus, IX, 1928, p. 63-96; 
R. O. Fink, Hunt's pridianum, JRS, XLVIII, 1958, p. 105, colonne II, ligne 28. 

2 Brandis, dans RE, v. Dacia, col. 1950; V. Pârvan, loc. cit. 
3 V. Pârvan, loc. cit.; G. G. Mateescu, Epherneris Dacorornana, I, 1923, p. 174-175; 

D. Decev, Die thrakischen Sprachreste, Vienne, 1957, s.vv., p. 80. 
4 Cf., e.g., D. Berciu, Burii-Buridava-Burebista, Craiova, 1931, p. 6-27; Const. C. Giu­

rescu, Istoria Romfoilor, I, Bucarest, 1935, pp. 80 et 90; D. Tudor, Oltenia Tomană, 2" ed., 
Bucarest, 1958, p. 117; C. Daicoviciu, dans Istoria Romfoiei, I, p. 266. Une opinion sernblable 
se retrouve chez I. T. Krouglikova, Pa1mR n anoxy pu.McKou OKKynalţuu, Moscou, 1955, p. 37. 

6 Cf. ci-dessous, p. 229, note 3. 
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et d'Argeş, Ptolemee l'aurait appelee de ce nom, comme Ies BoupoL des Carpates 
septentrionales, et non pas avec celui de BoupL~otu~vaLoL, qui n'est qu'un derive 
latin ( Buridauenses) du nom d'une locali te. 

Evidemment, il n'y a eu qu'une seule population des Bures: celle du nord de 
la Dacie. Son origine etait sueve, comme l'atteste cette source d'autorite qui est 
la Germania de Tacite, la seule, d'ailleurs, qui touche a ce probleme. C'est a ces 
Bures qu'appartenait l'envoye au champignon ecrit, represente sur la Colonne 
Trajane. Son costume sommaire, son buste presque nu, ainsi que sa chevelure taillee 
court, se rapprochent de l'aspect ordinaire des Germains, en restant tout a fait 
etranger a celui des Daces. Une telle reproduction, tout en tenant compte des imper­
fections des connaissances ethnographiques de I' artiste, aurait ete impossible pour 
representer une tribu dace de la region de l'Olt moyen. D'autre cote, ni l'ecriture 
sur un champignon, ni la fac;on de saluer en se precipitant par terre sur le dos 
ne s'accordent avec le degre de civilisation auquel nous savons qu'etaient arrivees 
Ies populations de la Dacie sud-carpatique, bien avant l'epoque de Trajan 1. En 
echange, de telles particularites primitives etaient normales pour une population 
germanique emigree depuis trop peu dans Ies Carpates septentrionales, encore 
obstinee dans ses traditions simples et peu atteinte par l'influence des civilisations 
meridionales. 

Les Bures, inconnus a un Strabon ou a un Pline, bien que ces auteurs du Je• 
siecle av. n. ere et du ier s. de n. ere fassent mention de beaucoup de populations 
des regions carpato-baltiques de leur temps, ne sont arrives a une notoriete qu'a 
l'epoque ou ils sont cites par Tacite. Leur etablissement au nord de la Dacie dut 
se produire au cours du !8• s. de n. ere, a la. faveur de ce mouvement germano-sueve 
qui occasionna aussi l'etablissement des Marcomans et des Quades dans la Bohe­
me, la Moravie et la Slovaquie actuelles 2• Du point de vue archeologique, la culture 
qui leur correspondrait n'a pas ete determinee encore, faute de recherches. Toujours 
est-il que leur expansion vers Ies territoires de la Slovaquie et du Maramur.eş, occupes 
auparavant par Ies Daces, dut les mettre en contact avec la culture specifique de 
ceux-ci. Ils engloberent Ies populations locales, sans doute, dans l'union des tribus 
qu'ils dirigeaient. On ignore la fac;on dont leur voisinage fut accueilli par Ies Daces 
de Transylvanie, qui a cette epoque etaient deja organises sous Ies formes d'un 
commencement d'Etat 3 , mais il est a supposer qu'apres une serie de conflits au 

1 Pour la civilisation geto-dace, en general, cf. Y. Pârvan, op. cit., pp. 130-173, 459-646 
735-740, 774-804; idem, Dacia: An Outline of the Early Civilizations of the Carpatho­
Danubian Countries, Cambridge, 1928, p. 93-148; O. Daicoviciu, Cetatea dacică de la Piatra 
Roşie, Bucarest, 1954, p. 122-136; idem, dans Istoria Romîniei, I, p. 316-338; R. Vulpe, 
SCIV, VI, 1955, 1-2, p. 243-269; idem, Dacia, :'{.S., I, 1957, p. 143-164; idem, dans 
Istoria Romîniei, I, pp. 216-231 et 237-251. 

2 Of. J. Eisner, Slovensko v pravlku, Bratislava, 1933, p. 198; V. Ondrouch, (Jzemie Cesko­
slovenska v Geografii Klaudia Ptolemaia, dans Nafa veda, V, 1958, p. 14-22 (resume dans 
Bibliotheca classica orientalis, VI, 3, 1961, col. 147-152); idem, dans le voi. Limes Romanus 
Konferenz Nitra, Bratislava, 1959, p. 84 et suiv. 

8 O. Daicoviciu, Cetatea dacică de la Piatra Roşie, pp. 129-136, 142-151, 158-165; idem, 
SCIV, VI, 1955, 1-2, p. 47-60; idem, L'Etat et la culture des Daces a la lumiere des nouvelles 
recherches, dans le voi. Nouvelles etudes d'histoire presentees au X 6 Congres des Sciences historiques 
Rome 1955, Bucarest, 1955, p.121-137; idem, dans Istoria Romtniei, I, p. 255-341; R. Vulpe, 
Dacia, N.S., I, 1957, p. 158-164. Sur le probl~me de l'Etat dace cf. aussi le voi. Studii şi 
Referate privind istoria României, Bucarest, 1953, I, pp. 119-158, 168-169; II, p. 1839-1994 
passim. 
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7 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 229 

premier moment, Ies deux forces finirent par s'equilibrer et, sous la menace des 
dangers communs, elles durent meme s'entendre. C'est ainsi qu'elles arriverent a 
cette alliance dont l'intervention des Bures au debut de la premiere campagne de 
Trajan en Dacie nous fournit une indication. 

Il va de soi qu'entre Ies limites du temps ou Ies sources en font mention, c'est-a­
dire environ un siecle durant, Ies Bures ont du jouer un role politique proeminent au 
sein d'une coalition heterogene formee par Ies populations d'origines differentes, 
daces, illyriennes, celtiques, germaniques, sarmates, qui habitaient dans Ies Carpates 
septentrionales 1• Dans la bigarrure ethnique de cette region, de telles unions de 
tribus, dirigees par une d'elles qui reussissait pour un certain temps a imposer son 
hegemonie, n'etait que dans l'ordre naturel des choses. On pourrait meme envi­
sager cette interpretation comme une regie pour Ies noms des populations barbares 
qui font une apparition brusque sur la scene de l'histoire pour disparaître aussi 
de fa<;on inattendue. A. cet egard, !'analogie avec l'eclat si ephemere des Costoboces 
au temps de Marc Aurele 2 est edifiante. 

En ce qui concerne la ressemblance du nom Buri avec des noms daco-thraces 
comme Buridaua, Burebista, Burcentius, Burus, Mucabur, etc., qui tient une place 
rssentielle dans l'hypothese caduque concernant I' origine dace des Bures et l'existence 
des Bures dans la Dacie Inferieure, ce n'est qu'une simple coincidence, explicable 
par la persistance, dans deux langues indo-europeennes differentes, d'un vieux terme 
commun a toutes Ies deux. Dans le cas present, on pourrait se referer a certaines 
J"aCineS indO-eUrOpeenneS a l'acceptiOn de (C force », (C fortune », (C braVOUre », COmfile 
*bhuri <criche», <c beaucoup »,<efort» ou * bhr-no-s <cviril», qui persistent jusqu'aujour­
d'hui dans le lithuanien buris « troupeau », c'est-a-dire « richesse en betail », dans 
l'albanais burre « homme », <c mâle » ou dans l'allemand Bauer (holl. boer) <c paysan », 
« homme » 3 • Chacune de ces notions est indiquee pour entrer dans la formation 
des noms ethniques de n'importe quelle origine 4• 

1 Pour cette mosaique ethnique des deux cotes des Carpates septentrionales, cf., e.9., 
V. Pârvan, Getica, pp. 220-289, 665-675, 743-754; I. Andrieşescu, dans le voi. lnchinare lui 
N. Iorga cu prilejul împlinirii vîrstei de 60 de ani, Cluj, 1931, p. 1-11; L. Schmidt, Geschichle 
der deulschen Stămme: I. Die Ostgermanen, passim; A. D. Oudaltzov, dans COBeTcKaJI 8THO­
rpacJnrn, 1946, 2, p. 45 et suiv.; K. Jddzewski, Atlas to lhe Prehislory of the Slavs, l.6dz, 
1948, p. 50-80 et planches 97-106; P. N. Tretiakov, Bocmo111toc.l!aeJ11tc"Kue n.l!e.Me1ta, Moscou, 
1953,p. 97-106; V. Ondrouch, dans Limes Romanus Konferenz Nitra, p. 63-116. 

2 Pour les Costoboces, cf. N. 2upaniC, dans Niederlouv Sbornik (« Obzor Praehistoricky *• 
IV), Prague, 1925, p. 236-242; V. Pârvan, op. cit., pp. 221-223, 240-242, 747; O. V. Kou­
driavtzev, H cc.1teooea1tuR no ucmopuu 6a.t!"Ka1to-oy1taiic1>ux 06.t!acmeii e nepuoo pu.Mc1>oii u.Mnepuu, 
Moscou, 1957, p. 13 - 100; N. Gostar, dans Buletinul Universităţilor V. Babeş şi Bolyai din Cluj, 
I, 1-2, 1956 (sciences sociales), p. 183-199; I. I. Russu, Dacia, N. S., III, 1959, p. 341-352. 

3 Cf. W. Tomaschek, Die alten Thraker, II, 2, dans Sitzungsberichte d. oesterr. Akadernie 
d. Wissensch., philos.-hist. Classe, CXXXI, 1894, p. 16-17; A. Walde - J. Pokorny, Verglei­
chendes Wiirterbuch der indogermanischen Sprache, II, Berlin, 1927, p. 153 et suiv., v. 1. bher; 
F. Kluge, Etymologisches Wiirlerbuch der deutschen Sprache, Berlin-Leipzig, 1934, v. Bauer; 
D. Del\ev, Xapa1>mepucmu1>a na mpa1>uiic1>1tJ1m eau1> - Charakteristik der thrakischen Sprache, 
Sofia, 1952, p. 99; idem, Die thrakischen Sprachreste, p. 80, v. ~oup-; V. Georgiev, 
Tpa1>uiic1>uRm eau1t, Sofia, 1957, p. 60; idem, B"bnpocu na 6"b.uapc1>ama emuMO.IW2UR, Sofia, 
1958, p. 91; J. Pokorny, lndogermanisches etymologisches Wiirterbuch, I, Berne-Munich, 1959, 
p. 128-132, v. 1. bher; I. I. Russu, Limba traco-dacilor, Bucarest, 1959, p. 61. 

4 Quant a la these de K. Jafdzewski, op. cit., p. 66-78, que Ies Bures au champignon 
ecrit ne fussent que des Slaves emigres dans le Banat au I•r s. de n. ere, il suffit, pour en 
souligner l'inconsistance, d'observer qu'elle repose seulement sur l'assertion confuse de Pto­
lemee sur Ies AouyoL o! BoupoL, en passant completement sous silence le temoignage 
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Un autre probleme souleve par l'episode au champignon ecrit, c'est le rapport 
des Bures avec Ies deux belligerants principaux. Leur titre d'<( allies » se rapporte-t-il 
aux Daces ou aux Romains? Les opinions sont partagees, a cause de l'expression 
oct.Aot Te: Twv m>µµiXxcuv, qui, faute de precisions, peut etre interpretee aussi 
bien dans un sens que dans l'autre. Le terme Guµµocxot, qui correspond au 
latin socii, semble, dans un message adresse a l'empereur, se rapporter a une alliance 
avec Ies Romains. Mais du ton arrogant et comminatoire du contenu de ce message, 
c'cst exactement le contraire qui resulterait. En effet, comment et dans quel but 
de vrais socii se seraient-ils permis, notamment dans la situation donnee, en plein 
deploiement de la campagne, de donner a l'empereur un conseil inattendu, dont 
l'acception aurait signifie ni plus ni moins qu'un honteux renoncement a une guerre 
a visees grandioses et longuement preparee? Un tel (( conseil » imperatif, equivalant 
a un veritable ultimatum, ne pouvait venir que de la part des allies de Decebale, 
car ce n'est qu'a celui-ci qu'il efit convenu que Trajan se sentît trouble devant 
la menace de complications imprevues, telle que l'intervention des Bures et d'autres 
populations a cote des Daces et qu'il se resolfit a bouleverser son plan de campagne, 
ce qui, meme sans impliquer une retraite, aurait determine un ralentissement des 
operations et, par consequent, la perte de l'avantage tactique que constitue, au 
debut d'une guerre, la rapidite des mouvements et Ies coups de surprise. 

n est hors de doute que Ies OCAAOL 't'E 't'WV m>µµiXxcuv xocl. BoupoL etaient 
des associes de Decebale et que pour Trajan leur demarche ne representait 
qu'un acte hostile. Neanmoins le terme GuµµocxoL pouvait, meme en ce cas, garder 
l'acception de socii populi Romani, si c'etaient des peuples de la clientele romaine 
qui rompaient maintenant leur (( alliance » avec Rome, se declarant solidaires avec 
Decebale. Celui-ci, d'ailleurs, etait lui-meme un sociits pareil, en vertu du fameux 
traite conclu avec l'empereur Domitien en l'an 89 1. Du point de vue des Daces 
et de leurs associes, la rupture etait justifiee, car la guerre avait ete provoquee 
exclusivement par Ies Romains. 

Les populations qui se trouvaient dans une certaine dependance de Rome 
etaient nombreuses autour de la Dacie. Mais, meme s'ils en fussent du nombre, 
ce qui ne resulte pas clairement du texte de Dion Cassius, Ies Bures ne pouvaient 
se considerer trop etroitement lies par un eventuel pacte d'alliance avec Ies Romains. 
Peu accessibles a la menace des forces romaines et forts de leurs positions reculees 
dans Ies montagnes et de l'union des tribus qu'ils dirigeaient, ils gardaient de fait 
toute leur liberte d'action. 

En ce qui concerne Ies oc/../..ot Te: Twv cruµµiXxcuv, on ne saurait essayer 
de Ies identifier que tout vaguement, par un calcul des probabilites. 11 faut en 
exclure d'emblee Ies Jazyges sarmates de la plaine hongroise actuelle, parce qu'au 

explicite de Tacite sur la diversite nette des deux populations et sur !'origine sueve des Bures. 
Aussi le caractere slave des Lugiens, pour avoir certaines chances de probabilite, n'est-il pas 
moins le resultat d'une deduction moderne, car Tacite, Germ., 43, range ce peuple parmi Ies 
Germains. Cf. K. Tymieniecki, Ziemie polskie wo staroiytnoici: Ludi i kultury najdawniejsze, 
Poznan, 1951, pp. 634-640, 773, 788, 795-802; W. Antoniewicz, K. Tymieniecki, etc .. dans le 
vol. Pierwsza Sesja archeologiczna Inst. hist. kult. mater. Polskiej Akad. Nauke, Warszawa 4. V. -
8.V.1955, Wroclaw, 1957, pp. 140, 167-170, 221. Pour ce qui est d'une migration slave dans 
le Banat au Jer s., ce n'est qu'une pure conjecture, depourvue de toute base documentaire. 

1 Dion Cassius, LXVII, 7. Cf. V. Pârvan, op. cit., pp. 115-116, 121-122; C. Daicoviciu, 
dans Istoria Romîniei, I, p. 298-299; R. Vulpe, Dacia, K.S., IV, 1960, p. 325-328; Y, 19Gl, 
p. 3G8. 
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9 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 231 

cours de la guerre ils n'ont pas eu une attitude amicale a l'egard des Daces. De 
meme, Ies Marcomans et Ies Quades, dont on sait qu'ils se sont maintenus dans 
la neutralite. Pour ce qui est des tribus geto-daces du Banat, de l'Oltenie et de 
la Valachie, elles ne comptent pas, vu qu'elles etaient depuis longtemps affaiblies 
et a la discretion de l'empire romain, dont Ies troupes du limes danubien Ies 
surveillaient de pres. 11 y avait d'ailleurs des garnisons romaines a l'interieur meme 
de ces pays danubiens, postees la des avant le commencement de la premiere guerre 
de Trajan, comme il resulte du papyrus Hunt (Br. Mus. 2851), date de l'an 99 
et contenant l'etat des effectifs de la cohors I Hispanorum ueterana quingenaria 
equitata de la Mesie Inferieure 1. Entre autres, il y est question d'un detachement 
de cette cohorte fixe a Buridava meme; ce qui represente une preuve de plus que 
Ies Bures au message ecrit sur un champignon ne pouvaient pas provenir de 
cette localite. 

La seule direction dans laquelle, a ce moment-la, se trouvaient des populations 
susceptibles de se solidariser avec Decebale etait vers le nord et l'est de la Dacie, ou, 
outre Ies Bures, il y avait des tribus daces, bastarnes et sarmato-roxolanes, qui 
avaient reconnu la suprematie romaine des l'epoque de l'expedition de Plautius 
Aelianus, sous Neron 2, sans que cela eut represente une entrave serieuse a leur 
liberte. Les Romains Ies tenaient dans leur alliance plutot par des subsides a que 
par les menaces, qu'ils auraient difficilement pu, d'ailleurs, rendre efficaces dans 
des regions si eloignees et d'un acces malaise. . 

Pour comprendre toute l'importance de !'ultimatum envoye a Trajan au nom 
des Bures et des « autres allies », il faut penser a la situation reelle de Decebale au 
moment ou· il se vit attaque par le successeur de Nerva. Dans ses rapports avec 
l'empire romain, le roi dace se trouvait sous le regime du traite conclu avec Domitien 
en 89, comme un client stipendia. On a tout a fait tort de croire que ce traite lui 
fut entierement favorable et que, pour Ies subsides qu'ils lui payaient en argent, 
ainsi que pour Ies engins de guerre et Ies ingenieurs qu'ils lui procuraient, Ies 
Romains n'eussent obtenu aucun profit et qu'ils n'eussent pris aucune garantie. 
11 ne faut pas oublier que c'est Domitien qui avait impose ce traite a Decebale, en 
vainqueur, a la suite d'une victoire franche, quand l'armee romaine commandee 
par Tettius Iulianus se trouvait encore au cceur de la Dacie 4• Si l'empereur romain, 
sous la pression des complications jazygo-marcomanniques, fut contraint de menager 
au vaincu d'appreciables avantages, il n'est pas moins vrai que celui-ci avait 
beaucoup perdu de son independance et qn'il se trouvait etroitement encercle par 
Ies forces romaines, reduit a disposer seulement de la partie interieure de la 
couronne de montagnes que constitue la Transylvanie. 11 ne pouvait plus agir a 
son aise du cote du Banat, de l'Oltenie, de la Valachie et de la Basse-Moldavie, qui 

1 Cf. ci-dessus, p. 227, note 1. La date de 99, proposee par R. Fink; JRS, XL VIII, 
1958, pp. 104 (col. I, 1. 30), 105, 110, et contestee par R. Syme, JRS, XLIX, 1959, p. 26-33, 
nous paraît en accord avec nos dernieres constatations archeologiques concernant la fin de 
l'oppidum de Poiana-Piroboridava (cf. Studii clasice, II, 1960, p. 343-350; Dacia, N.S., IY, 
1960, p. 324-327). 

2 CIL XIV 3608. Cf. V. Pârvan, op. cit., p. 102-105; D. M. Pippidi, Contribu/ii la istoria 
veche a Romîniei, Bucarest, 1958, p. 137-170; R. Vulpe, Dacia, N. S., IV, 1960, p. 321-324. 

s Les Roxolans se souleveront en 117, lors de la mort de Trajan, pour demander au suc­
cesseur de celui-ci l'augmentation des subsides que l'empire leur payait auparavant (SHA, 
Hadr., 6, 8). 

4 Dion Cassius, LXVII, 10. Cf. V. Pârvan, op. cit., p. 114-117. 
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se trouvaient sous la surveillance directe des armees romaines des deux provinces 
de Mesie 1• Ses relations exterieures etaient entravees presque de toutes parts. 
C'est ainsi que s'explique pourquoi îl respecta si rigoureusement et si longtemps 
la paix, jusqu'au moment ou Trajan la rompit sans etre provoque. 

Bien sur, Decebale ne s'etait pas resigne a son sort, ni ne resta inactif. li mit 
amplement a profit les subsides rec;us de l'empire pour equiper et instruire ses troupes 
et pour se faire bâtir des places fortes, en guettant patiemment une occasion 
favorable qui lui eiit permis de recouvrer sa liberte d'action. Cependant, au lieu 
de cette occasion, c'etaient de sombres perspectives qui surgissaient a l'horizon. 
Il etait loin d'ignorer les intenses preparatifs de guerre que Trajan avait entames 
contre lui des le jour de son avenement a l'empire. Si considerables que fussent Ies 
progres de ses propres forces, Decebale se sentait encore trop faible devant ces 
menaces. Il devait suppJeer a son inferiorite par de vastes actions exterieures 
destinees a paralyser l'initiative romaine. Dans ce but, îl avait besoin d'alliances, 
qu'il chercha desesperement dans toutes les directions, sans hesiter de faire 
des avances meme au roi parthe Pacorus 2• Mais ses tentatives de nouer des 
alliances se heurtaient presque partout a la vigilance organisee de l'empire. 

Il ne restait a l'habîle roi dace que de mettre a profit, de la fac;on la plus efficace, 
ses relations septentrionales, avec Ies tribus du Maramureş, de la Slovaquie orientale, 
de l'Ukraine transcarpatique, de la Galicie, de la Haute-Moldavie, Ies seules qu'il 
pouvait organiser commodement, loin de la surveillance romaine. En realisant 
une coalition de ces tribus daces, germaniques et sarmates, pretes a diriger leurs 
forces reunies, au moment le plus propice, dans la direction la plus vulnerable 
pour l'empire, Decebale augmentait considerablement ses ressources et pouvait 
esperer devenir maître de la situation. Certes, Ies tratatives du roi dace ne 
resterent pas tout a fait inconnues a Trajan, qui ne pouvait pas non plus en 
sous-estimer l'importance, mais il comptait, sans doute, sur une action foudroyante, 
avec des forces superieures et parfaitement mises au point, par laquelle, en ecrasant 
du premier coup la resistance dace, ii serait arrive au creur du royaume de Decebale 
avant que Ies allies de celui-ci se fussent decides a entrer en ligne. la balance de la 
guerre une fois inclinee en faveur des Romains, aucun allie des Daces n'eiit bouge. 
Mais la capacite diplomatique et militaire du chef dace dejoua ces calculs. Au 
moment ou l'armee romaine se trouvait profondement engagee a l'interieur du pays 
dace et lorsque l'on esperait surprendre Decebale tout seul, voila la coalition des 
amis septentrionaux de celui-ci deja formee et prete a intervenir. C'etait la la grave 
surprise que le messager au champignon ecrit portait a la connaissance de Trajan. 
En fin psychologue, Decebale n'envoya pas ce message par un Dace, mais par 
un Bure, qui, en raison de son aspect primitif et de ses allures singulieres, devait 
impressionner l'empereur romain encore davantage, en lui faisant voir quelles 

1 V. Pârvan, op. cit., p. 121; R. Fink, loc. cit., p. 114-116; R. Yulpe, Studii clasice, 
II, 1960, p. 345-356; idem, Dacia, N.S., IV, 1960, p. 317-332; V, 1961, p. 368-372. 

a Pline le Jeune, Epttres a Trajan, 74 (ed. Hardy). Cf. J. Guey, Essai sur la guerre par­
!hique de Trajan (114-117), Bucarest, 1937, p. 29; D. Tudor, Istoria sclavajului în Dacia 
Romană, Bucarest, 1957, p. 61-66. La. lettre de Pline date de l'an 112. II y s'a.git d'un escla.ve 
nomme Callidromos, qui avait appartenu 8. M'. Laberius Maximus, le gouverneur de la. Mesie 
Infl!rieure en 100-102 et qui, aya.nt He ca.pture pa.r un certain Susagus, allie de Decebale, fut 
offert ă. Pa.corus par le roi da.ce, avec une mission de confiance. Sa. capture eut lien, sans doute, 
a l'occasion de la. premiere guerre dacique, en 101-102, mais Ies presents envoyes au roi parthe 
impliquent des relations anterieures entre Decebale et celui-ci. 
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Fig. o. - TrophCe d' Adamclissi. Combat entre un soldat romain et deux guerriers barbares: 
un Dace et un Germain. 
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Fig. 6. - Trophee d' Adamclissi. Dace comate captif. (Cliche S. Ferri). 
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Fig. 7. - Trophee d'Adamclissi. Soldat romain escortant deux Daces pileates captifs. 
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Fig. 8. - Trophee d' Adamclissi. Combat entre un soldat romain ct des guerriers daces 
a costume germanisant. 
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Fig. 9. - Trophee d' Adamclissi. Sarmate captif. 
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forces nouvelles et presque inconnues venaient de s'ajouter a la resistance dace 
et combien compliquee et perilleuse commern;ait a devenir la campagne qu'il avait 
prevuc d'une faQon bien plus simple. 

Pour Ies Romains, naturellement, il etait trop tard pour modifier lenr dispositif 
strategique en l'adaptant aux nouvelles conditions. C'est pourquoi ils accelererent 
l'allure de leur marche, en forQant, par le furieux combat de Tapae, la route 
qui menait vers Sarmizegetuse. Ils ne se heurterent nulle part, pourtant, dans 
leur chemin, aux Bures ou aux « autres allies ». Il semblait que leur ultimatum n'avait 
ete qu'un stratageme rate, une simple manc:euvre d'intimidation dissimulant 
en realite l'incapacite. de ces barbares lointains de mobiliser et de concerter leurs 
forces en temps utile. Trajan pouvait encore se flatter de gagner bientot la guerre. 
Les Daces de Decebale se trouvaient seuls devant lui, contraints a defendre leurs 
systeme de fortifications des montagnes d'Orăştie, representant leur principal reduit. 

Mais, tout a coup, vers la fin de l'automne de l'an 101, l'empereur romain 
reQoit des nouvelles tres alarmantes. De considerables forces barbares, de diverses 
origines, ont passe le Danube par la Dobroudja et par la Valachie; une partie d'elles 
donnent l'assant aux camps des faibles auxilia laisses pour la garde de la Mesie 
Inferieure, tandis que le gros s'avance vers l'interieur des provinces balkaniques, 
devastant tont ce qn'ils rencontrent devant enx et menaQant Ies commnnications 
de l'armee romaine, engagee loin, anx approches de Sarmizegetuse. La situation 
de Trajan devenait de beaucoup plus grave qu'il n'eut pu s'imaginer. Un desastre 
sans precedent l'attendait s'il ne reussissait pas a reagir promptement et a retablir 
Ies choses en Mesie. Son adversaire dace s'etait montre, par l'organisation et l'exe­
cntion de cette ample manc:euvre, un stratege de haute classe. 

Le resume anemique de Xiphilin ne contient pas un mot sur ce tournant de 
la guerrc, mais le relief de la Colonne Trajane en presente le recit tont entier 1. 

On y voit Ies cavaliers daces passant le Danube a la nage et, de conserve avec Ies 
cataphractaires sarmates 2, donnant l'assaut, avec des archers, des frondeurs, 
des <c beliers », a un camp romain. On y voit comment l'empereur, apres avoir 
laisse dans Ies montagnes daces Ies troupes necessaires pour maintenir Ies positions 
conquises, revient au Danube avec le gros de ses forces, qu'il fait embarquer, peut-etre 
a Drobeta. Apres un trajet en aval du fleuve, il debarque dans une viile romaine 
de la Mesie Inferieure, peut-etre a Oescus ou a Novac. Ensuite on le voit, a cheval, 
a la tete de ses troupes,' courant a l'encontre des envahisseurs. Le premier combat 
a lieu entre la cavalerie romaine et le corps des cataphractaires sarmates, qui 
finissent par prendre la fuite. Apres, on assiste a une attaque nocturne des Romains, 
qui surprennent une partie des Daces et de leurs allies autour de leurs chariots 
et reussissent a Ies mettre en deroute. Enfin, c'est le contact avec la masse principale 
de !'infanterie barbare, laquelle n'est vaincue qu'apres une serie de combats acharnes. 

1 C. Cichorius, op. cit., II, p. 146-222 et planches XXIII-XXXV, scenes 31-48. Cf. 
aussi R. Paribeni, op. cit., I, p. 253-257. 

2 C'est a l'occasion de cette premiere attaque de la cavalerie daco-sarmate que dut etre 
pris cet esclave Callidromos dont parle Pline le Jeune (voir ci-dessus, p. 232, note 2). Susagus, 
qui en avait fait la ca.pture pour le livrer ensuite a Decebale, doit etre, d'apres son nom evi­
demment iranien (cf. M. Va.smer, Skythen, dans Ebert's Reallex. d. Vorgesch., s.v., p. 244-247, 
noros scy.tho-sarmates en -agos et -akos), le chef des cataphractaires sarmates. Cf. aussi C. De 
La Berge, op. cit., p. 39; D. Tudor, op. cit., p. 61-63; C. Daicoviciu, dans Istoria Romîniei, 
I, p. 306. 
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C'est la seule scene de la Colonne ou sont figures des soldats romains blesses et celle 
ou !'artiste a tenu plus qu'ailleurs a representer un vrai carnage 1• Apres la victoire, 
l'empereur, heureux d'avoir echappe de justesse au grand danger qu'il avait couru, 
revient sur le theâtre de guerre de Dacie, en remontant le Danube avec sa flotte, 
tandis que Decebale, de,,m par l'echec de son grand coup et se trouvant desormais 
vraiment seul devant son puissant ennemi, se voit contraint, apres une autre serie 
de batailles perdues, a demander la paix. Trajan, se trouvant lui aussi au bout 
des forces, s'empresse a y acceder. C'est de cette fa<;on que sa premiere guerre 
dacique prit fin. Dans la seconde, terminee avec l'heroique suicide de Decebale et 
avec la reduction de la Dacie en province romaine, le roi dace ne sera plus assiste 
par ses allies. 

L'interpretation des scenes de la Colonne relatives a la campagne de Mesie 
Inferieure, dans le sens que nous venons d'exposer, n'a pu prendre consistance 
qu'apres l'exploration du Monument triomphal d'Adamclissi par l'reuvre de Tocilescu 
et de ses collaborateurs 2• Ce n'est qu'apres avoir constate que ce Trophee colossal 
avait ete erige par Trajan et que ses reliefs se rapportaient aux guerres daciques a, 
qu'on a eu l'explication du nom de Nicopolis ad lstrum 4 donne a une importante 
ville fondee par cet empereur devant le plus important col de l'Hemus et qu'on 
a compris la valcur reelle de certaines allusions des chronographes anciens non 
seulement aux guerres avec Ies Daces, mais aussi a ses combats contre Ies « Sarmates » 
ou « Scythes ;1 5 . C'est alors, a peine, qu'on s'est rendu compte de toute l'ampleur 
et de la complexite des operations de la premiere de ces guerres et qu'on a pu 
deceler la vraie signification des scenes de la Colonne concernant la diversion bas-

1 C. Cichorius, op. cit., II, p. 197-210 et planches XXX-XXXII, scenes 40-41. Tres 
probablement, c'est a cette bataille que se rapportent certains details du texte de Dion Cassius 
(LXVIII, 8) mis en relation avec le combat de Tapae. Xiphilin a fait fusionner Ies recits de deux 
actions differentes en supprimant tous Ies passages intermediaires. C'est par cette immense coupure 
que s'explique l'absence d'allusion a la campagne de Mesie dans ce qui nous est parvenu de l'am­
vre de Dion Cassius. Le detail concernant la multitude exceptionnelle des blesses romains va 
bien mieux avec ce grand combat de la Mesie Inferieure qu'avec celui de Tapae. D'autre part, le 
texte sauve par Xiphilin parle d'un autel erige sur place a la memoire des soldats morts. Or, 
c'est precisement un autel parei! qu'on a constate a Adamclissi, tout pres du Tropht\e (Gr. Toci­
lescu, Fouilles et recherches archeologiques en Roumanie, Bucarest, 1900, pp. 63-78 et 87 -89; 
CIL III 14214). La these de C. Cichorius, Die romischen Denkmaler in der Dobrndscha, Berlin, 
1904, p. 18-41, renouvelee depuis peu par J. Colin, dans Latomus, XV, 1956, p. 57-82 (cf. 
aussi Emilia Doruţiu, dans Dacia, N.S., V, 1961, p. 345-363), suivant laquelle cet autel aurait 
ete destine a commemorer la defaite de Cornelius Fuscus sous Domitien, ne s'accorde pas avec 
Ies circonstances historiques, ni avec Ies temoignages des sources litteraires, ni avec l'ambiance 
des monuments archt\ologiques d' Adamclissi. 

2 Gr. Tocilescu - O. Benndorf - G. Niemann, Das Monument von Adamklissi: Tropaeum 
Traiani, Vienne, 1895. Pour Ies discussions ulterieures sur ce monument cf. T. Antonescu, Le 
Trophee d' Adamclissi, Jassy, 1905, passim ; R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, Buca­
rest, 1938, p. 143-155; Em. Condurachi, dans Istoria Romîniei, I, p. 531-538; F. B. Florescu, 
Monumentul de la Adamklissi: Tropaeum Traiani; 26 ed., Bucarest, 1961, passim. 

3 Gr. Tocilescu etc., op. cit., p. 103-127; idem, Fouilles et recherches, pp. 5-55 et 81-87; 
CIL III 12467; T. Antonescu, op. cit., p. 159-250. 

• Ammien l\farcellin, XXXI, 5, 14; Jordanes, Get., 18. 
6 Cf. ci-dessous, p. 245, notes 2-5 et p. 246 note 1. II ne nous semble pas probable que la 

population locale de la Mesie Inferieure eut participe, a cette occasion, aux actions daco-sarmates 
(cf. T. D. Zlatkovskaia, Meausi e 1-11 eeii:ax nau.uu apM, Moscou, 1951, p. 77 - 78); aucune 
indication des sources ne vient a l'appui d'une telle hypothese et, d'autre part, Ies territoires 
de cette province etaient soudes a l'empire depuis plus d'un siecle, de sorte que ses habitants 
avaient perdu toute possibilite et meme la velleite de s'unir aux envahisseurs. 

https://biblioteca-digitala.ro



13 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 235 

danubienne. Pour se faire une idee des proportions du danger que cette diversion 
avait represente et de l'importance decisive que Trajan attribuait a la victoire qui 
l'en a sauve, il suffit de savoir que le Trophee d'Adamclissi est l'unique monument 
qu'il fit construire sur un champ de bataille pour glorifier ses victoires. 

On n'a pas essaye jusqu'a present d'etablir un rapport entre la coalition barbare 
qui envahit la Mesie lnferieure en l'an 101-102 et l'episode au message envoye 
a Trajan par Ies Bures avant la bataille de Tapae. Cet episode est reste en l'air, tel 
qu'il fut transmis par le passage lacuneux de Xiphilin. On ne s'est pas demande: 
qu'est-ce qu'ont fait Ies Bures et Ies &M.oL 1e: 1wv cruµµaxcu v apres le refus 
que l'empereur opposa a leur ultimatum? Se sont-ils misa l'ecart, laissant a Decebale 
de se debrouiller tout seul ou, par contre, ont-ils reagi, en cherchant a soutenir 
leur allie? Ce qui paraît plus etrange c'est qu'on ne s'est pose ces questions elemen­
taires pas meme lorsqu'il fut etabli qu'en Mesie Trajan n'eut pas a combattre que 
des Daces, mais aussi de grandes forces de leurs allies. 

Si dans le texte mutile de Dion Cassius l'episode au champignon ecrit pouvait 
etre pris pour une anecdote d'importance secondaire, que Xiphilin avait sauve 
de l'oubli seulement pour son aspect curieux, ce n'est pas de la meme maniere qu'on 
aurait du considerer son apparition parmi Ies images selectionnees de la 
Colonne Trajane. Sur ce monument de Rome l'episode ne pouvait figurer qu'en 
raison de son importance particulfore dans le cours de la narration, presentant 
une certaine relation avec Ies faits ulterieurs. Comme nous l'avons montre, la 
signification du message envoye a Trajan etait de prevenir celui-ci sur Ies graves 
complications qui le menac;aient s'il poursuivait la guerre, en lui faisant savoir 
que Decebale disposait d'allies nombreux et puissants. Mais, comme leur ultimatum 
avait ete repousse, il etait normal que ces allies entrassent en scene. Or la seule 
partie du relief de la Colonne qui se rapporte a une intervention des amis de Decebale 
est la campagne de Mesie. C'est donc dans cette diversion que consistait le danger 
dont le champignon au message des Bures avertissait l'empereur romain et que 
celui-ci ne comprit reellement qu'un instant avant d'etre trop tard. 

Il s'ensuit que, parmi Ies reproductions sculpturales concernant la campagne 
mesienne, il faudrait retrouver Ies Bures et Ies OCAAOL IE TWV cruµµaxcuv. Cela 
est, cependant, assez complique, car il y a une grande difference entre la distribution 
des types ethniques representes sur la Colonne Trajane et celle des types figures 
sur Ies reliefs du Monument d'Adamclissi. Sur la Colonne, dans Ies scenes de combats 
relatives a cette campagne, on ne voit que de nombreux Daces et des cataphractaires 
sarmates. Le type germanique, caracterise par la nudite du torse et par la chevelure 
ramassee sur une des tempes, n'y apparaît pas parmi Ies allies des Daces. Au contraire, 
comme dans toutes Ies scenes de batailles reproduites sur ce monument, Ies Germains 
ne sont figures que combattant a cote des Romains. Mais ce sont des auxiliaires 
irreguliers, armes de massues 1, recrutes peut-etre pendant le sejour de Trajan 
a la frontiere du Rhin. 

C'est tout au plus dans la scene du combat nocturne aupres des chariots, de 
la planche XXIX de l'ouvrage de Cichorius, qu'on pourrait distinguer, eventuel­
lement, un Germain luttant a cote des Daces, en Mesie. Il s'agit d'un guerrier de 
haute taille, au maintien fier, a la chevelure taillee autrement que chez Ies Daces. 
Son aspect somatique est evidemment nordique, sans que son torse soit a decouvert 

1 Cf. C. Cichorius, op. cit., II, pp. 120, 177, 186, 205; R. Paribeni, op. cit .. I, p. 235-236. 
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(fig. 2). Pourtan t son costume n' est pas tou t a fait dace; il ne possede pas le sagum 
dont sont vetus Ies Daces au milieu desquels il se trouve et que portent, en general, 
tous Ies Daces figures sur la Colonne. Sans doufe, cet individu indique la presence 
d'un element etranger 1 a cote des Daces, mais c'est bien peu en comparaison de 
ce qu'on voit sur le Trophee d'Adamclissi. 

Sur Ies metopes et Ies creneaux histories de ce monument, Ies aux:iliaires germa­
niques de l'armee romaine font completement defaut. En echange, on est parti­
culierement frappe par la grande proportion des guerriers de type germanique qui 
y sont representes dans Ies rangs des Daces, hauts de taille, au tronc nu, aux che­
veux noues sur une des tempes, portant autour du cou une penule (fig. 3-5)2• Ils 
sont armes d'un bouclier, d'un glaive, d'une lance, mais jamais du sabre recourbe. 
lls different manifestement de leurs allies daces figures sur Ies memes reliefs 3 , 

q u'on reconnaît, par contre, d'apres leur sabre recourbe (fig. 5), d'apres leur cheve­
lu re abondante et libre (fig. 6), leur chemise fendue sur Ies flancs (fig. 7), leur coiffure, 
qui ne consiste pas dans un bonnet mou et pointu comme celui des Daces de Dece­
bale, mais en une calotte rigide, probablement en feutre, comme celle qui carac­
terise le costume des Albanais actuels (fig. 5 et 7) 4• Naturellement, cette coiffure 
est portee, sur Ies reliefs d'Adamclissi, par des pileates, car la îl y a aussi des 
Daces qui en sont depourvus, Ies comates (fig. 6). Les Daces y presentent 
donc Ies memes traits essentiels avec lesquels ils sont figures sur la Colonne. 
Sur Ies reliefs d' Adamclissi, en dehors de ce type, on discerne souvent une autre 
categorie de Daces, se servant aussi d'un long sabre recourbe et portant tou­
jours la calotte des pileates, mais presentant le tronc nu (fig. 8), a l'instar de leurs 
compagnons germaniques 5. Ce type hybride ne se rencontre jamais sur la Colonne 
Trajane, a l'exception d'une seule scene, celle des ambassades, dont nous reparlerons 
plus loin. II est evident qu'ici ii s'agit de certaines tribus daces habituees a vivre en 
communaute avec Ies Germains, auxquels ils ont emprunte certaines particularites. 

Une autre difference entre Ies deux monuments compares se rapporte au sabre 
recourbe, une arme dace par excellence, qui a Adamclissi presente la forme et Ies 
dimensions d'une faux enorme, etant maniee a deux mains (fig. 5 et 8), tandis 
que sur la Colonne elle n'est que de la grandeur d'une faucille et on la tient par une 
seule main. Aussi Ies Daces de la Colonne portent-ils regulierement un bouclier 
dans la main gauche (fig. 2), tandis que ceux d'Adamclissi en sont toujours depour­
vus. 11 y a, enfin, a Adamclissi, un quatrieme type barbare, moins frequent que 
Ies autres, caracterise par une espece de kaftan long, ouvert au devant (fig. 9), 

1 On serait tente d'attribuer une origine gerrnanique aussi au captif assis et ligote, de 
la planche XXX (scene 40) de Cichorius, qu'un auxiliaire romain tient par Ies cheveux et dont 
le tronc est partiellement nu. Mais ii faut reconnaître que, sauf cette particularite voulant exprimer 
plutot le desordre vestimentaire procluit par la lutte, son costume et son aspect hirsute se ratta­
chent a ceux des Daces. 

2 Gr. Tocilescu - O. Benndorf - G. Niemann, op. cit., p. 52 et suiv., Ies metopes 17, 
20, 23, 47 et le crt\neau de la fig. 114; F. B. Florescu, op. cit., Ies mernes numeros des metopes 
et Ies creneaux 1, 17, 23, 25 (l'auteur a enormement tort en considerant daces tous Ies types 
barbares reproduits sur le Tropht\e). 

3 Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit., p. 66 et suiv., metopes 45-46, 48 et Ies 
creneaux des fig. 119-122; F. B„Florescu, op. cit„ Ies mernes numeros des metopes et Ies 
creneaux 2, 6-8, 14, 18, 19, 22-24, 26. 

4 Cf. F. B. Florescu, op. cit„ p. 575. 
6 Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit„ p. 46 et suiv„ metopes 6, 9, 16, 18-20, 

22, 23, 33-35; F. B. Florescu, op. cit„ Ies mernes numeros des metopes. 
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qu'on ne retrouve nulle part sur la Colonne. Ce type figure seulement parmi Ies 
captifs reproduits sur Ies creneaux du Trophee 1• On l'attribue d'habitude aux 
Sarmates roxolans, en raison de ce vetement d'aspect iranien 2 et aussi de son visage, 
qui, en certains cas, differe de ceux des Daces et des Germains 3• Quant aux cata­
phractaires, reproduits sur la Colon.ne, ils font tout a fait defaut sur le Trophee 
d'Adamclissi, ou l'on ne voit, d'ailleurs, pas de cavaliers barbares, sauf, peut-etre, 
sur une seule metope, tres endom.magee 4• 

Les differences entre Ies images d'Adamclissi et Ies scenes correspondantes de la 
Colonne de Rome sont de nature a recevoir des explications controversees, surtout 
dans l'etat actuel des recherches. Cependant, pour arriver a une solution realiste, 
il faudra tenir compte, avant tout, de la dissemblance de concepts, de methodes, 
d'habilete, de routine, qui separe Ies sculpteurs des deux monuments, ainsi que de 
la diversite des probtemes techniques auxquels ils devaient faire face 5• Sur la Colonne 
on a affaire a un relief continu se rapportant a la totalite des episodes des deux 
guerres daciques. Si etendu que fftt l'espace dont il disposait, I' artiste etait forcement 
oblige de recourir a des compositions synthetiques, en se resignant a une selection 
et a une generalisation des types Ies plus representatifs du repertoire des esquisses 
prises sur le terrain pendant Ies guerres de Dacie 6 • On ne saurait lui pretendre une 
exactitude rigoureuse ni pour Ies differences de costumes et d'armement, ni 
pour Ies types ethniques, ni pour leurs proportions numeriques. Aussi doit-on s'at­
tendre de sa part a des ommissions et a des meprises. II ne reproduisait pas des 
scenes et des types humains vus de ses propres yeux, mais il se bornait a une docu­
mentation indirecte et sommaire, comme l'illustrateur d'un livre. D'ailleurs, il est 
bien probable que le relief de la Colonne ne fait que transposer en images le texte 
des Commentaires rediges par Trajan meme et perdus depuis 7• D'autre part, il est 
sur que pendant Ies guerres on n'a pas pense a leur commemoration par une colonnc 
decoree d'une narration sculpturale. La Colonne Trajane fut erigee, en 113, seule­
ment comme un temoin de la hauteur qu'avait eu la colline rasee pour faire place 
au Forum de Trajan. L'inscription qu'elle porte (CIL VI 960) le dit clairement, 
sans faire aucune allusion aux guerres daciques. Sa surface fut coni;ue d'abord 
comme lisse. Ce n'est que ulterieurement, au fur et a mesure de la construction, que, 
pour des raisons plutot esthetiques, on y sculpta le relief racontant ces guerres 8 . 

1 Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit., p. 95-96, fig. 116-118; F. B. Florescu, 
op. cit., creneaux 4, 9-11, 16. 

1 T. Antonescu, op. cit., p. 171-175; V. Pârvan, Getica, p. 124-125 (type «sarmate• 
ou • generalement daco-scythe •). 

3 Par ex. Ies types figures sur Ies creneaux 10-11 et 16 de F. B. Florescu, op. cit. 
4 Metope 30: cf. Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit., p. 58, fig. 78; F. B. Florescu, 

op. cit., fig. 209. 
5 Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit., p. 127-142; T. Antonescu, op. cit., pp.136-

137, 154-157, 223-229, 243-246. 
8 R. Paribeni, op. cit., I, p. 217; K. Lehmann-Hartleben, op. cit., p. 145; I. A. Richmond, 

Trajan's Army on the Trajan's Column, • Papers of the British School at Rome•, XIII, p. 2-5. 
7 T. Antonescu, op. cit., I, p. 222; Th. Birt, Die Buchrolle in der Kunst, Leipzig, 1907, 

p. 269-272; V. Christescu, Istoria militară a Daciei romane, Bucarest, 1937, p. 17; C. Daico­
viciu, dans Istoria Romîniei, I, p. 304; H. Daicoviciu, Osservazioni intorno alla Colonna Traiana, 
Dacia, N. S. III, 1959, p. 322-323. 

8 G. Lugli, IZ triplice significato: topografico, storico e funerario delia Colonna Traiana, 
Bucarest, 1943 (Academie Roumaine: Memoriile secţiunii istorice, ser. III, tom. XXV), 
p. 835-842. 
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C'est une toute autre situation a Adamclissi. La il s'agit· d'une ceuvre con<,me 
d'emblee avec son but, son caractere, son decor historie. Les scenes de guerre y sont 
isolees, car clles ne font qu'orner des elements architectoniques. A la difference du 
relief de la Colonne de Rome, ces scenes ne se referent pas a toutes Ies phases des 
guerres daciques, pas meme a la campagne bas-danubienne tout entiere, mais 
seulement aux circonstances d'une seule bataille, la plus importante et la plus 
decisive de cette campagne, celle qui eut lieu sur l'emplacement meme du 
Trophee 1. C'est pourquoi on n'y voit pas les cataphractaires sarmates de la 
Colonne Trajane, qui ne se manifesterent qu'a l'occasion des combats preliminaires, 
livres ailleurs. 

D'autre part, Ies reliefs d'Adamclissi ne relevent pas d'un art superieur, commc 
celui de la Colonne de Rome, mais ils sont de modestes produits d'un art provin­
cial, elemcntaire, du a des sculpteurs plutot improvises, qui suppleaient a leur 
inhabilete technique et a leur inexperience par une sincerite scrupuleuse et par 
un puissant sentiment de la realite. Le verisme et le dynamisme de leurs sculptures 
ne sont pas guides par des canons esthetiques, ni denatures par des raffinements 
d'atelier. Ils ont fait de leur mieux pour transmettre ce qu'ils connaissaient et ce 
qu'ils avaient vu. Entre Ies ans 103 et 109, quand le Monument d'Adamclissi fut 
bâti 2 , ii devait exister, dans la contree, de nombreux temoins oculaires des 
actions figures, lesquelles s'etaient passees seulement quelques annees auparavant. 
C'est alors que la viile voisine de Tropaeum Traiani, qui porte le nom de ce monu­
ment, fut fondee avec des veterans de Trajan 3 • II n'est pas exclu, d'ailleurs, que 
meme Ies masses d'esclaves employes a la construction du Trophee et de la viile 
fussent formees en premier lieu des captifs barbares pris a l'occasion de la bataille 
commemoree. 

Partant deces considerations, onest en droit de voir dans Ies reliefs d'Adamclissi 
des documents de la campagne de Trajan en Mesie Inferieure bien plus fideles, 
pour Ies aspects particuliers, que Ies scenes de la Colonne de Rome. Mais, en ce 
cas, il est utile de retenir la proportion impressionnante des types germaniques et 
germanisants sur Ies sculptures du Trophee 4 , ainsi que leur role proeminent dans 

i T. Antonescu, op. cit., p. 209-222; R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, p. 155. 
2 L'inscription du TropMe date de l'an 109 (CIL III 12467). D'autre part, la construction 

de ce monument n'a pu comrnencer qu'apres la paix de 102. 
a La plus ancienne inscription de cette viile est une dedicace faite a Trajan par Ies habi­

tants locaux, Traianenses Tropaeenses, en 115-116 (CIL III 12470). Mais sa construction dut 
cornmencer en meme temps que celle du Monument voisin, c'est-a-dire peu apres la victoire 
locale de l'an 102. T. Antonescu, op. cit., p. 211-212, a tort de croire qu'Arnmien Marcellin 
et Jordanes, dans leurs notices concernant la fondation de Nicopolis ad Istrum par Trajan, 
auraient fait une confusion avec la viile de Tropaeum Traiani. Les deux villes ont ete egale­
ment bâties par Trajan, pour commemorer deux batailles differentes de la meme campagne 
mesienne de 101-102. Comme la grande bataille d' Adamclissi fut la derniere de cette campagne, 
il s'ensuit que la viile qu'on voit en voie de construction, sur la Colonne, dans une scene imme­
diatemcnt precedente (Cichorius, op. cil., pi. XXX, scene 39), ne peut pas etre celle de Tropaeum 
Traiani, comme le soutient T. Antonescu, mais bien Nicopolis ad Istrum, la seule qu'on eut 
pu construire avant la fin de la campagne. · 

' Tenant cornpte seulement des reliefs suffisamrnent clairs, nous y constatons 43 figures 
germaniques ou germanisantes pour 21 figures manifestement daces. Parmi Ies 43 individus 
vetus a la germaine, c'est-a-dire au torse nu et a penule, nous discernons 31 Germains propre­
ment dits, caracterises par le nodus, tandis que Ies autres 12 portent la calotte dace et combattent 
au sabre recourbe. Parmi Ies 21 Daces completement habilles, il y a 15 pileates et 6 comates. 
Quant aux Sarmates portant le kaftan, ils sont en nombre de quatre. 

https://biblioteca-digitala.ro



17 LES BURES ALLIES DE DECEBALE 239 

Ies episodes representes, ce qui impose la conclusion que !'element dirigeant de la 
coalition barbare qui livra la bataille d'Adamclissi fut d'origine germanique. 

Qui etaient-ils, ces Germains? On Ies identifie couramment avec Ies Bastarnes. 
Cette identification est entree dans la tradition comme un fait bien etabli, que per­
sonne n'a cru necessaire de mettre en doute 1. Cependant elle ne repose sur aucun 
temoignage des textes. Les sources ne font pas la moindre mention des Bastarnes 
par rapport aux guerres daciques. On ignore completement leur attitude pendant 
ces guerres. On ne connaît pas non plus leur aspect physique, ni leur costume, pour 
Ies comparer effectivement avec le type d'Adamclissi au torse nu, a penule et a 
nodus. Pis encore, le premier essai d'identifier ce type avec Ies Bastarnes a ete fait 
seulement pour Ies besoins d'une theorie dont l'inanite a ete depuis longtemps et 
generalement reconnue. 11 s'agit de la famcuse these de A. Furtwăngler que le Tro­
phee d'Adamclissi aurait ete erige a l'epoque d'Auguste pour glorifier la victoire de 
M. Licinius Crassus contre Ies Bastarnes et Ies Getes en 29-28 av. n. ere et que 
Trajan y aurait ajoute son inscription seulement par abus 2• La tbeorie, evidemment 
fausse, a disparu de la circulation, car personne n'a plus essaye de la faire ressusciter, 
mais l'identification avec Ies Bastarnes est obstinement restee, bien que Ies raisons 
qui la rendaient plausible dans le cadre augusteen de la these de Furtwăngler 
n'eusscnt plus de validite pour l'epoque de Trajan, quand Ies Bastarnes etaient 
loin du rOle remarquable qu'ils avaient joue cent trente ans plus t&t. 

Si cette vaine conjecture a si longtemps survecu a l'effondrement de son point 
de depart, c'est parce que, par l'effet d'une meprise, on n'a rien vu de mieux pour 
la remplacer. Puisque la coalition barbare qui envahit la Mesie Inferieure pendant 
la premiere guerre dacique de Trajan dut se former a l'est de la Dacie, au voisinage 
des Sarmates, on a considere que Ies seuls Germains, qui, dans ces parages-la, se 
trouvaient en meme temps en contact avec Ies Daces et avec Ies Sarmates, etaient 
Ies Bastarnes 3 . Or ce raisonnement n'est pas du tout impeccable. Son defaut essen­
tiel est de negliger completement Ies Bures, qui etaient aussi des Germains, voire 
plus authentiques que Ies Bastarnes 4 et qui, habitant au nord de la Dacie, avaient 
un contact encore plus etroit avec Ies populations daces locales, sans leur manquer 
ni la facilita de communiquer avec Ies tribus daces de la Moldavie et avec le monde 
sarmate, par Ies cols des Carpates dont disposait l'union des tribus heterogenes 
qu'ils dirigeaient. C'est par ces cols, du cote de la Galicie, de la Bucovine et de la 
Moldavie, qu'ils avaient acces aux memes voies vers la Mesie Inferieure que Ies 
Bastarnes avaient jadis utilisees dans leurs incursions balkaniques et que Ies Costo­
boces suivront lors de leur incursion a l'epoque de Marc Aurele. On a tort de consi-

1 Si ce n'est lorsqu'on nie d'emblee leur caractere germanique, comme c'est le cas de 
F. B. Florescu, op. cit., p. 631-648, qui, contre toute evidence, Ies englobe pele-mele parmi 
Ies Daces. -

3 A. Furtwangler, lntermezzi: Kunstgeschichtliche Studien, Leipzig-Berlin, 1896, p. 62-
77; idem, Das Tropaion von Adamklissi, Miinchen, 1903, pp. 465, 481 et suiv. 

3 E. Petersen, Mitteil. d. deutsch. archaeol. Inst. Roemische Abteilung, XI, 1896, pp. 302-
303, 315. V. Pârvan, Getica, p. 122-123. Jusqu'a un certain moment, nous avons suivi aussi ce 
point de vue (par ex. dans Histoire ancienne de la Dobroudja, p. 148 et suiv.), mais nous avons 
fini par l'abandonner lorsque nous avons entrevu la possibilite de lui preferer une identifica­
tion mieux fondee (cf. Dacia, N.S., IV, 1960, p. 330, note 102; V, 1961, p. 371, note 24). 

' Sur le caractere melange des Bastarnes, malgre leur fond incontestablement germanique, 
voir Strabon, VII, 3, 15 et 17 (305-306); Tacite, Germ., 46. Cf. notre ouvrage Le probleme 
des Bastarnes a la lumiere des decouvertes archeologiques en Moldavie, dans le voi. Nouvelles etudes 
d'hisloire presentees au X• Congres des Sciences historiques, Rome 1955, Bucarest, 1955, p. 110---113. 
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derer Ies Carpates orientales comme un obstacle infranchissable. Pour Ies habitants 
de ces montagnes, maîtres de leurs passages, cet obstacle n'existe pas. C'est par 
la, par exemple, que Ies Roumains du Maramureş descendirent, au XJVe siecle, 
pour fonder la principaute de Moldavie. 

A la difference des Bastarnes, qui ne sont point mentionnes dans Ies sources 
par rapport aux guerres de Trajan, Ies Bures representent precisement !'element 
germanique que Dion Cassius, confirme par la Colonne Trajane, met en tete de 
son recit comme le principal allie de Decebale. Comme il resulte de l'enchaînement 
logique des faits, ce sont ces Bures qui menerent la diversion mesienne, dont l'episode 
le plus dramatique fut la bataille d'Adamclissi. Ce sont donc eux Ies Germains 
reproduits, dans une proportion si importante et avec un role si eminent, sur Ies 
reliefs du Trophee commemorant cette bataille. 

Une coincidence particuliere vient a l'appui de cette conclusion. 11 s'agit du 
nodus, le trait specifique des Germains figures a Adamclissi, qu'on retrouve mentionne 
par Tacite, dans le chap. 38 de la Germania., comme une caracteristique par excel­
lence des Sueves 1• Or, comme nous l'avons deja signale, le meme auteur, dans le 
meme ouvrage, tient a definir Ies Bures comme une population d'origine precise­
ment sueve. 

Cette concordance constitue aussi une excellente preuve de la superiorite des 
sculptures d'Adamclissi sur la Colonne Trajane sous le rapport de leur valeur docu­
mentaire. Mais elle n'en est pas la seule. Nous avons deja remarque que Ies Daces 
d'Adamclissi, qu'ils soient figures demi-nus ou completement habilles, emploi­
ent un long sabre recourbe qu'ils tiennent a deux mains (fig. 5 et 8) et que sur 
la Colonne Trajane ce type d'arme fait completement defaut, etant partout remplace 
par une variante de dimensions plus reduites, maniee a l'aide d'une seule main. 
En realite, Ies deux sortes de sabres recourbes ont existe egalement chez Ies Daces. 
Le type grand, en forme de faux, est atteste par un exemplaire de 0,90 m de lon­
gueur, trouve a Rupea (Cohalm), dans le sud-est de la Transylvanie, et conserve 
au Musee Brukenthal de Sibiu (fig. 10) 2• On pourrait, eventuellement, y rattacher 
un sabre provenant de Kaloz (comitat de Fejer) en Pannonie, pres de Szekesfehervâr 
(Stuhlweissenburg), ou îl fut decouvert fortuitement dans une tombe censee du 
ne s. de n. ere, mais ses dimensions, diminuees de moitie (0,55 m de longueur) 3 , 

• 1 Insigne gentis obliquare crinem nodoque substringere: sic Sueui a ceteris Germanis, sic 
Sueuorum ingenui a seruis separantur. Tacite ajoute que d'autres tribus aussi ont emprunte 
aux Sueves cette particularite, mais avec un usage rare et seulement pour Ies jeunes hommes 
(in aliis gentibus, seu cognatione aliqua Sueuorum, seu, quod saepe accidit, imitatione, rarum el 
intra iuuentae spatium). Cette assertion suffit a F. B. Florescu, op. cit., p. 641 et suiv., pour 
en faire un argument essentiel de sa these que le nodus ne serait pas specifique aux Germains 
et qu'il pouvait appartenir aussi bien a n'importe quelle autre population europeenne, y compris 
Ies Daces. Or ii est evident que la phrase citee ne justifie pas une telle interpretation, car elle 
ne se refere qu'a des tribus germaniques, Ies seules dont l'ouvrage de Tacite s'occupe. D'autre 
part, l'auteur de la recente monographie sur le Monument d' Adamclissi (dans laquelle Ies contri­
butions positives font bon menage avec Ies commentaires errones et meme avec des bevues 
elementaires) ne se soucie pas de la portee des nombreux textes litteraires et reproductions 
sculpturales, qu'il presente pourtant et qui prouvent, sans exception, que le nodus caracterisait 
seulement Ies Germains. 

8 V. Pârvan, op. cit., p. 507 et fig. 342. 
3 I. Bona, dans Acta Archaeologica, Budapest, VI, 1955, 1-4, p. 71-77, pi. XVII, 34; 

XVIII, 4; XX, 2. La presence de cet exemplaire au centre de la Pannonie s'expliquerait, selon 
l'auteur, par une incursion des Daces septentrionaux. 
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le rapprochent aussi bien du second type, dont la longueur normale varie autour 
de 0,30-0,40 m, comme on le voit par deux exemplaires 1 trouves vers le sud-ouest 
de la Transylvanie 2• Le sabre long doit representer une 
variante regionale, adoptee seulement par Ies tribus du 
nord et de l'est de la Dacie. Comme dimensions et mode 
d'emploi, cette variante accuse, sans doute, une influence 
sarmate, vu son analogie avec ces g1adii quos praelongos 
utraque manu regunt, que Tacite, dans ses Histoires 
(I, 79), atteste pour Ies cataphractaires roxolans, sans 
preciser cependant s'il s'agit, la aussi, de lames re­
courbees 3• 

L'absence du sabre long sur la Colonne est un exemple 
caracteristique de ces ommissions qui nous imposent 
l'obligation d'envisager avec circonspection Ies details 
ethnographiques reproduits sur ce monument de Rome. 
Les artistes qui y ont travaille n'ont fait, a cet egard, 
que generaliser des particqlarites enregistrees dans une 
seule region, notamment dans Ies environs de Sarmize-
getuse, ou, pendant Ies deux guerres de Trajan, Ies 
forces romaines, avec tout leur etat major, firent un 
sejour plus long. Il ne faut donc pas s'etonner si la 
campagne de Trajan en Mesie fut transcrite d'une fa<;on 
si inegale sur la Colonne: l' artiste en connaissait exacte­
ment Ies faits essentiels, avec l'intensite de leur de­
veloppement, car il Ies lisait dans Ies relations officiel­
les, mais pour s'en imaginer Ies details il ne disposait 
que des modeles unilateraux ou tout a fait inadequats, 
qu'on lui avait procure de la Dacie du sud-onest. En 
depit de leur art pueril, Ies pauvres tailleurs de pierre 
d' Adamclissi etaient, sans doute, bien mieux pourvoyes 
pour cette besogne, car ils savaient du moins qu'a la 

1 Le premier fut decouvert a Grădiştea Muncelului (Sarmi­
zegetuse): SCIV, IV, 1953, 1-2, p. 169, fig. 22. Le second, a. 
Silivaş: M. Roska, dans Praehist. Zeitschr., XVI, 1925, p. 210-213, 
fig. 1, 5; idem, Arhivele Olteniei, Craiova, V, 1926, p. 50 et 
suiv.; idem, Erdely regeszeti RepertOriuma, I, Oskor, Kolozsvâr 
(Cluj), 1942, p. 210, n" 33, fig. 249, 5; cf. V. Pârvan, op. cit., 
p. 779 et pl. XXVI, 1. 

1 On a trouve de nombreux coutelas, datant des VIe -IVe 
s.av.n. ere, aussi en Ol tenie, aux approches du Danube (D. Berciu, 
Arheologia preistorică a Olteniei, Craiova, 1939, p.211-218; 
fig. 257, 6 et 9 ; 259, 2 - 6; D. Berciu - E. Comşa, dans 
Materiale şi cercetări arheologice, II, 1956, p. 324-454, pas­
sim), mais, bien plus anciennes que Ies sabres daces, ces armes 
relevent des types, un peu differents, des sicae illyriennes, dont 
l'aire de diffusion couvre surtout la. moitie occidentale de la 
Peninsule Balkanique ( cf. notre ouvrage L'dge du fer dans 
les regions thraces de la Peninsule Balcanique, Paris, 1930, 
pp. 40-41, 129). 

8 Cf. V. Pârvan, op. cit., p. 506. 
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bataille qu'ils tenaient a figurer avaient participe des populations diverses et que 
Ies Daces qui y avaient combattu, associes a des Bures germaniques et a des 
Sarmates, provenaient d'une toute autre region que Ies Daces de Sarmizegetuse, 
dont ils differaient par des particularites de costume et d'armement 1• 

C'est de la meme fa(,lon que nous venons d'expliquer, ci-dessus, l'absence du 
type germanique a nodus dans Ies rangs des Daces representes sur la Colonne Trajane 
par rapport a la campagne bas-danubienne, contrastant avec sa grande frequence 
parmi Ies ennemis des Romains, sur Ies reliefs d'Adamclissi. On remarque la meme 
absence dans toutes Ies scenes de batailles representees sur la Colonne, y compris 
celles qui furent livrees en Dacie. Les Germains n'y combattent que dans la situa­
tion d'auxiliaires romains. 

Par exception ii y a, toutefois, sur ce monument de Rome, deux episodes ou, 
en dehors des scenes de combat, on voit des Germains, tout a fait semblables a 
ceux d'A<lamclissi, figurant du cote des Daces. C'est d'abord le cas de la scene 27 
de la planche XXI de Cichorius, ou, apres la bataille de Tapae et avant la campagne 
de Mesie, donc pendant la marche de Trajan vers Sarmizegetuse, l'empereur re(,loit 
une ambassade symbolisee par des Daces comates a pied et a cheval, precedes par 
deux fantassins germains a torse nu, a penule et a cheveux ramasses en un nodus 
(fig. 11). Un des Germains porte un bouclier, mais dans l'autre main ii ne tient 
aucune arme. Quant a l'autre Germain et aux cavaliers daces, ils sont tout a fait 
desarmes. Leur attitude et surtout celle des Daces est tres fiere; ils n'ont point 
l'air de se soumettre, mais de negocier sur le pied d'egalite. On a vu dans Ies deux 
Germains des auxiliaires de l'armee romaine escortant Ies envoyes des Daces 2• 

Mais l'absence de leurs armes, ainsi que leur position au premier rang devant 
l'empereur, auquel ils adressent la parole, s'opposent a une telle interpretation. lls 
font evidemment partie de cette nouvelle ambassade, dont on ne trouve pas de 
trace dans le texte de Dion Cassius comprime par Xiphilin, mais qui fut, a notre 
avis, envoyee par Ies Bures et leurs allies pour avertir Trajan qu'il est encore temps 
de faire la paix avec Decebale, avant qu'ils ne se vissent obliges de preter un 
secours effectif a celui-ci. Les deux Germains doivent etre Ies representants de ces 
Bures. Quant aux Daces, ils ne sont pas des locaux. Le fait meme que parmi eux ii 
y a des cavaliers denote l'intention de l'artiste de Ies presenter comme un element 
nouveau, etranger a l'armee locale de Decebale, laquelle apparaît toujours formee 
seulement d'infanterie 3• Cette intention devient encore plus precise si l'on rap­
proche cet episode de celui qui suit peu apres, dans la scene 31 de la planche XXIII, 

1 II est utile de remarquer que les plus plausibles des analogies que F.B. Florescu (op. 
cit„ p. 569-624) etablit, avec sa competence d'ethnographe, entre les costumes reproduits sur 
Ies reliefs d'Adamclissi et ceux des paysans roumains actuels, se rapportent d'une fai;on speciale 
aux regions septentrionales de la Transylvanie et de la Moldavie. C'est le cas des braies a fronces 
(p. 584-589), du kaftan (p. 590-592) - que, malgre les contestations injustifiees de l'auteur, 
il faut considerer d'origine iranienne -, de certaines particularites des sandales rustiques, en 
roumain opinca (p. 599), de la chemise feminine a encolure froncee (p. 604), de l'emmaillotement 
des nourrissons (p. 613-614). II semble que l'auteur ne s'en doute pas, car il tend a nier 
precisement le corollaire de ces analogies, a savoir !'origine eminemment nord-carpatique et 
melangee des barba.res figures a Adamclissi. 

2 C. Cichorius, op. cit., II, p. 137. Contra: E. Petersen, loc. cit„ p. 303, note 2. 
3 Ă. l'exception des scenes 143-144 de la planche CV de Cichorius, op. cil., ou il ne s'agit 

cependant pas d'une veritable cavalerie dace, mais de la fuite de Decebale et de ses principaux 
compagnons, qui, montes a cheval, cherchent a echapper a la poursuite des cavaliers romains. 
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ou l'on voit une masse de cavaliers daces franchissant le Danube pour attaquer 
Ies garnisons romaines de la Mesie Inferieure. C'est l'episode avec lequel com­
mence la campagne du Bas-Danube. Par consequent, la scene concernant l'ambas­
sade des Bures et de la tribu des cavaliers daces - qui provenaient probablement de 
la Moldavie du nord - , represente, de fait, un prelude de ce grand coup de 
surprise que Trajan re1;mt pendant sa premiere guerre dacique. L'ambassade, 
dont Ies propos furent naturellement repousses, ne fut qu'une feinte destinee a 
dissimuler la soudainete et la direction de ce coup. 

L'autre episode ou des Germains font leur apparition a cote des Daces 
se retrouve dans la scene 100 de la planche LXXIII de Cichorius, se rapportant au 
commencement de la seconde guerre, quand Trajan se trouvait a Drobeta, pres 
du fameux pont sur le Danube, qu'il venait d'inaugurer. La scene (fig. 12) represente 
des delegues des populations voisines des Daces de Decebale, qui sont venus saluer 
l'empereur romain, en manifestant ainsi la dissolution de leur alliance avec Dece­
bale. A la tete de ce groupe de barbares, de differents types et costumes, se trouvent 
deux individus auxquels !'artiste a accorde une attention toute speciale, car ils 
sont Ies seuls representes en action de converser directement avec l'empereur. C'est 
d'abord un Germain et, immediatement apres lui, un pileate dace. Ils s'adressent a 
Trajan a titre d'egalite, dans une attitude digne, debout, la tete portee haut, expri­
mant leurs intentions amicales par des gestes mesures. L'empereur, tenant un rou­
leau dans sa main gauche, peut-etre le texte du pacte d'amitie, Ies accueille avec 
un geste d'acquiescement fait de la main droite. Le Germain, principal personnage 
de la deputation a ce qu'il paraît, .est reproduit avec tous Ies traits caracterisant Ies 
guerriers germaniques d'Adamclissi: torse nu, penule attachee autour du cou, 
cheveux noues sur la tempe. Tout pres de lui, au deuxieme plan, il y a un autre 
Germain, au meme costume, moins le nodus. Quant au pileate, il est habille du 
costume dace commun, caracterise par la chemise fendue sur Ies flancs et par le 
sagum, mais son couvre-chef presente la forme d'un fez conique rigide, probable­
ment en feutre, tout a fait different du bonnet mou et pointu des Daces de Decebale. 
Derriere lui, se voit un type germanisant, qui ne semble pas participer directe­
ment aux negociations, car son regard est porte ailleurs. Sa tete est abîmee, mais 
ce qui reste de son contour semble se rapporter a un comate dace 1 ; au reste il pre­
sente le costume germanique, avec le torse nu et la penule. 

Dans ces costumes varies, il est impossible de ne pas reconnaître Ies types prin­
cipaux rencontres sur Ies reliefs d'Adamclissi, c'est-a-dire un type germanique, un 
autre dace et un troisieme a caracteres mixtes (fig. 8). Ce n'est que la forme de la 
coiffure du pileate qui differe, car le fez des Daces d' Adamclissi presente exclusive­
ment la forme de calotte hemispherique (fig. 5 et 7 -8). Mais c'est un detail peu 

1 Dans la serie des gravures faites d'apres la Colonne Trajane par P. Santi Bartoli en 
1667 et reeditees par E. Dzur, Die Traianssiiule, La Haye, 1941, pi. 169, tableau 75, la tete 
de cet individu apparaît complete et surrnontt\e d'un fez tronconique a l'instar du pileate 
dace qui le precede. On serait enclin a croire que, a cette epoque-18., la tete n'etait pas 
encore cassee, s'il n'y avait pas d'autres dessins, anterieurs, comme celui de la Galerie des 
Peintures de Modene, du debut du XVIe s., ou la meme tete est representt\e d'une autre 
maniere et sans coiffure (M. Macrea, Ephemeris Dacoromana, VII, 1937, p. 77-116 et fig. 12). 
ll s'agit, par consequent, de reconstitutions differentes dues egalernent a l'imagination des 
copistes en question. En realite, l'avarie du marbre, en ce point-la, remonte a une epoque 
bien reculee. 
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important 1 du moment qu'il s'agit de la meme rigidite, contrastant avec la mollesse 
du bonnet pointu des pileates de Decebale. Toujours est-il qu'on a affaire a d'autres 
Daces que ceux-ci et qu'ils font leur apparition constamment en association avec 
des Germains. 

Le quatrieme type d'Adamclissi, c'est-a-dire celui des Sarmates au kaftan 
(fig. 9), est absent du groupe des ambassades figurees sur la Colonne, sauf a l'identi­
fier avec celui des deux individus qui, situes derriere le comate a costume germani­
que, sont representes tetes nues et portant d'etranges robes, longues jusqu'aux 
chevilles 2• Bien sur, ce n'est pas le vetement iranien d'Adamclissi a longue coupure 
longitudinale en face, mais, comme nous l'avons deja dit, il ne faut pas trop deman­
der aux sculpteurs de la Colonne en fait d'exactitude des details. Un troisieme indi­
vidu de ce groupe, figure au second plan, porte une calotte Mmispherique, comme 
celle d'Adamclissi. 

Derriere les personnages enrobes, il y a deux cavaliers pileates qui terminent 
Ia file des delegues du premier plan de la scene. Ils portent Ie costume dace complet, 
Ia tete couverte d'un fez tronconique. Representes a pied, tenant la bride de leurs 
chevaux, ils sont armes, a Ia difference des autres delegues. L'un Iaisse voir sur son 
flanc une epee engaînee, l'autre appuie sa main gauche sur un carquois. Dans Ia 
file du second plan, on ne discerne que la moitie superieure de plusieurs individus 
appartenant surtout aux types dace et germanique 3 • 

En general, la scene comprend les representants de toutes les populations que 
nous avons vu coalisees, pendant Ia premiere guerre, en faveur de Decebale. Nous 
y retrouvons toutes les categories des guerriers barbares figures sur Ies reliefs d'Adam­
clissi, ainsi que Ies cavaliers daces que le relief de la Colonne nous a montre passant 
Ie Danube et attaquant Ies forteresses romaines, au debut de la campagne mesienne. 
Ce n'est que Ies cataphractaires sarmates qui y manquent, ce qui est bien explicable, 
vu qu'en cette occurrence paisible, leur armure specifique n'etait nullement indiquee. 
Ils y etaient suffisamment representes par leurs delegues (I en civil», portant de 
Iongs vetements. 

II est utile de retenir que dans la scene des ambassades Ia place principale est 
tenue par Ies Germains, de meme que dans la scene anterieure des envoyes des 
Bures et des cavaliers daces essayant de traiter avec Trajan avant le declenchement 
de la diversion de Mesie et de meme que dans Ies scenes de combats reproduites 
sur Ies reliefs d'Adamclissi. Ils apparaissent partout comme les dirigeants de Ia coa­
Iition. Ces Germains n'etaient que ces Bures qui avaient expedie a Trajan le mes­
sage ecrit sur un champignon lors du commencement de la premiere guerre. Leurs 
compagnons: Daces septentrionaux, Daces de Molda vie, Sarmates roxolans, ne 
sont que Ies ocA.A.oL Te Twv auµµocxcuv, auxquels ce message faisait allusion. Aussi, 
sur la Colonne, entre tous Ies episodes que nous avons mentionnes, y-a-t-il une liaison 
logique que l'inconsequence des artistes a reproduire leurs details n'a pas reussi 
a obscurcir. 

1 Les artistes du Trophee ont simplifie Ies lignes d'une coiffure qui, a la suite d'un usage 
prolonge, avait pris, probablement, une forme quasi-Mmispherique. 

2 Ces types ont ete deja identifies avec ceux des Sarmates. Cf. C. Cichorius, op. cil., III, 
p. 150; V. Pârvan, op. cit., p. 120 et 122. 

3 C. Cichorius, op. cit., III, p. 149, croit que Ies deux personnages du second plan 
portant une bandelette autour de la tete sont des Grecs du Pont Gauche ou bien des 
Bosporans. 
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La scene des ambassades barbares, fermant la serie de ces episodes, symbolise 
un grand succes politique de Trajan. La coalition des Bures et des « autres allies », 
laquelle, pendant la premiere guerre, avait failli compromettre toute son entreprise, 
se trouvait maintenant de son cote ou du moins neutralisee. Ce renversement d'atti­
tude a l'egard de Decebale n'eut lieu qu'apres l'echec du coup de surprise par lequel 
celui-ci, essayant a forcer Ies dures consequences de sa defaite de 102, avait desespe­
rement provoque la seconde guerre. La scene des ambassades, sur la Colonne, est 
precedee d'une serie d'episodes representant l'offensive dace contre Ies garnisons 
romaines, suivie de son insucces et de la reaction des Romains 1• Persuades desor­
mais de la chute inevitable du roi dace et, deja eprouves par leurs propres revers 
de la premiere guerre, il ne restait aux Bures et aux « autres allies » que de s'adapter 
aux circonstances et de reconnaître la suprematie de l'empire romain au dernier 
moment opportun. 

Devant la preeminence que Ies reliefs d'Adamclissi, en conc·ordance avec Ies 
scenes Ies plus significatives de la Colonne Trajane, attestent par rapport a un ele­
ment germanique au sein de la coalition barbare qui declencha la diversion de Mesie 
Inferieure en 101-102, il semble curieux que Ies sources litteraires faisant mention 
de cette campagne bas-danubienne ne contiennent aucune allusion, non seulement 
a la priorite des Germains, mais pas meme a Ieur simple participation a cet evene­
ment. Cependant la contradiction entre Ies deux especes de sources n'est qu'appa­
rente. Nous en trouvons l'explication dans le caractere laconique et indirect des 
renseignements litteraires respectifs, qui, datant sans exception d'une basse epoque, 
n'ont fait que transmettre, incidentellement et avec une concision extreme, l'echo 
d'une tradition vieille deja depuis plusieurs siecles., 

C'est ainsi qu'Ammien Marcellin, narrant l'invasion de la Mesie et de la Thrace 
par Ies Goths de son temps, c'est-a-dire sous l'empereur Valens et ayant l'occasion 
de mentionner la ville de Nicopolis ad Istrum, croit de son devoir d'en expliquer 
le nom, tres vaguement, par une breve allusion a la victoire de Trajan <c sur Ies 
Daces » 2• C'est toujours par rapport a !'origine de cette ville que Jordanes, autcur 
du VI" s., racontant l'invasion gothique du temps de Decius, fait une mention, 
nn peu plus precise, d'une victoire de Trajan <c sur Ies Sarmates » 3 • Dans un 
passage tres succinct de la celebre Chronique d'Eusebe, on lit que Trajan 
triompha <c des Daces et des Scythes » 4• La meme assertion se retrouve dans la 
Chronique d'Hieronyme avec le renseignement supplementaire, s'accordant avec 
Ies donnees de la Colonne Trajane, que l'evenement eut lieu en l'an 102 6• Faisant 
mention toujours de la victoire de Trajan <c sur Ies Daces et Ies Scythes », Cassio­
dore la rapporte a l'an 105, date qui ne correspondrait qu'a l'episode des ambas­
sades de la Colonne Trajane, quand Ies populations qui avaient participe naguere 

1 C. Cichorius, op. cit., planches LXVIII-LXX. 
2 Ammien Marcellin, XXXI, 5, 15: Nicopolis quam indicium uic!oriae contra Dacos Tra­

ianus condidit imperator. 
3 Jordanes, Get., 18: (Cniua) Nicopolim accedit quae iuxta latrum fluuium est constituia 

notissima, quam deuictis Sarmatis Traianus et fabricauit et appellauit Vic!oriae ciuitatem. 
4 Eusebe, dans P. Migne, P.G., XIX, p. 551: Tpet'Ca:vo~ Llocxa~ xat ~xu6a:~ u7tihet!;e 

xa:t e6pLocµ~EUO"EV. 
0 Hic\ronyme (S. Jerome), chez R. Helm, Eusebius Werke, VII, Berlin, 1956, p. 194, a 

la IV• annee du r!~gne de Trajan (102 de n. ere): Traianus de Dacis et Scythis triumphauil. 
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a la campagne de Mesie, finirent par entrer dans le systeme politique de l'empire 
romain 1• 11 faut ajouter l'assertion de Georges le Syncelle, selon qui Trajan soumit 
Ies Daces et Ies Scythes 2• 

Plus compliquee et plus enigmatique est une information d'Aurelius Victor, 
du IV• s„ que l'empereur Trajan aurait soumis, outre <c Ies Daces pileates » avec 
leur roi Decebale, aussi des « Saces » avec leur chef <c Sardonius » 3 : domitis in prouin­
ciam Dacorum pileatis Sacisque nationibus, Decibalo rege ac Sardonio. Ce passage 
est tres controverse 4• L'interpretation la plus probable doit etre celle qui considere 
Ies noms Saci et Sardonius comme resultant de certaines corupteles dans les manu­
scrits. Le nom Saci ne represente, d'ailleurs, qu'une emendation moderne de la 
forme satisque, la seule qui figure dans Ies manuscrits et qui pourrait aussi bien, 
voire mieux, reprc3enter le reste d'un mot commun mutile: Dacorum pileatis [com]a­
tisque nationibus 5 • Quant aQ nom Sardonius, qui dans Ies manuscrits apparaît 
sous une forme bizarre, a l'accusatif pluriel: Sardonios, a une place reclamant toute­
fois l'ablatif, il est aussi tres suspect. On pourrait y voir, avec beaucoup de chances, 
une corruption du nom des Sarmates (Decibalo rege ac Sarmatis), par analogie avec 
Ies exemples des autres auteurs que nous venons de citer 6 • 

L'apparition si perseverante du nom des Sarmates chez ces auteurs, ainsi que 
son alternance avec celui des <c Scythes », nous offrent la possibilite d'expliquer 
l'ommission des Germains dans leurs tres breves informations. La source dont 
tous ces auteurs se sont inspires ne donnait pas des precisions ethniques pour Ies 
allies .de Decebale qui avaient attaque la Mesie lnferieure, mais seulement une 
indication tres generale sur leur provenance, exprimee par un nom collectif, a accep­
tion geographique. A l'epoque de Trajan on etait habitue depuis deja un siecle a 
confondre Ies vastes regions transcarpatiques, aussi bien vers le nord que vers l'est, 
avec le domaine des Sarmates. Parlant des populations du cOte de la Vistule, comme 
Ies Bastarnes, Ies Venedes et Ies Fennes, Tacite încline a Ies englober parmi Ies 
Sarmates a cause de leurs relations frequentes avec ceux-ci, bien qu'il leur reconnait 
en realite, d'autres origines 7• D'autre part, Ptolemee, en decrivant la Sarmatic 8 , 

comme une grande division de l'Europe, y inclut tous Ies territoires situes a l'est 
de la Germanic, entre la Mer Baltique et Ies Carpates septentrionales. Meme ces 
montagnes chez lui s'appellent <c sarmatiques » (Locpµ.ocTLxoc 1lp7J). 11 etait tres 
naturel, surtout quand le besoin de concision l'exigeait, de designer une coalition 
des populations beterogenes de ces contrees par le nom tout court de « Sar-

1 Cassiodore, Chron., chez P. Migne, P.L., LXIX, p. 1231: His consulibus (Candido et 
Quadrato) Traianus de Dacis et Scythis triumphauit. 

8 Georges le Syncelle, I, p. 655, 14 et suiv. 
9 Aurelius Victor, De Caesaribus, XIII. 
4 Cf. Tocilescu - Benndorf - Niemann, op. cit„ p. 125, note 1; V. Pârvan, op. 

cit„ p. 119; N. Iorga, op. cit., I, 2, p. 163; R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, 
p. 137. 

6 N. Iorga, loc. cil.; idem, Explicaţia Monumentului de la Adamclisi, Bucarest, 
1936 (Academie Roumaine: Memoriile secţiunii istorice, ser. III, tom. XVII), p. 208, 
note. 6. 

6 Gr. Tocilescu - Benndorf - Niemann, loc. cit. 
7 Germ., 46. 
s Geogr., III, 5. 
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Fig. 11. - Colonne Trajane. Ambassade des allies de Decebale rei,:ue par Trajan pendant 
la premiere guerre dacique, en 101, a la veille de la carnpagne de :Mesie lnferieurc. 

D'apres Cichorius, op. cit., pi. XXI. 

Fig. 12. - Colonne Trajane. Ambassade des anciens allies de Decebale, pn;sentant Jetu 
sournission a Trajan, en 105, lors de la seconde guerre dacique. D'aprrs Cirhorius. 

op. cit., pi. LXXIII. 
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mates »1• Dans le cas des associes de Decebale, ce n'est donc pas que Ies Roxolans 
qu'il faut entendre sous ce nom, mais aussi Ies Bures et Ies diverses tribus daciques 
du nord de la Dacie et de la Moldavie qui avaient agi dans le cadre d'une opera­
tion commune. Quant au nom de « Scythes », qu'Eusebe, Hieronyme, Cassiodore 
ont substitue a celui de « Sarmates », par rapport aux allies de Decebale, son 
acception geographique est encore plus nette, car, a l'epoque de Trajan et a plus 
forte raison a l'epoque tardive des auteurs respectifs, Ies Scythes, comme element 
ethnique proprement dit, ne representaient plus qu'un vieux souvenir. 

1 C'est sous ce nom que l'invasion des Costoboces de 170 - 171 est designee dans une 
inscription d'Eleusis (IG, Il2, 3411, v. 3: l:cxupoµixTwv ~pyov &!le:aµov). Cf. I. I. Russu, 
Dacia, N. S., III, 1959, p. 350; J. et L. Robert, REG, LXXV, 196a, p. 151. 
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